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La Compagnie “Le Bien Public” Editeur-Propriétaire.

Les Evénements
Réouverture de la session.

Le prix de la vie.

Lu session parlementaire, interrompue depuis deux mois et demi
pour permettre à M. Borden d’aller À la conférence de Londres, s’est
rouvertejeudi dernier le 18 avril. M. Foster agit comme premier ministre
intérimaire. Le retour de M. Borden n’est pas attendu avant les per-
miers jours de mai.

Le cabinet est incomplet; quatre ministres ne sont pas à leur siège.
MM.Borden, Hazen et Rogers sont à Londres; M. Blondin qui a démission-
né comme ministre des Postes n’a pas encore été remplacé. Il est évident
que toutes ces absences sont de nature à paralyser dans une large mesure
le travail de la session quel'on vient de reprendre. Cette désorganisation
est d'autant plus regrettable que jamais parlement ne s’est trouvé en
présence de questions si graves el si urgentes.

_ Le ministre des finances White prononçait mardi son exposé budgé-
taire pour l'année écoulée. Au sujet de la nouvelle répartition de lu
taxe de guerre, le ministre, sans dégrever un peu le fardeau du peuple, le
reporte enfin dans une plus large mesure sur les épaules.des industriels
et des spéculateurs que lu guerre fait millionnaires. Si le ministère, dès
le début, avaitpris une position franche et catégorique àce sujet,il aurait
suivi l’exemple patriotique adopté par tous les autres pays en guerre, et
notamment par les Etats-Unis. Avant de permettre à l’état de guerre
d'appauvrir tout le monde dans une plus ou moins grande mesure, ceux
qui ont la garde des intérêts du peuple devaient d’abord s'assurer que la
guerre n'enrichit personnne. Pouravoirtardé le faire, le gouvernement
aura largement mérité le sanglant reproche de ses adversaires politiques
et du peuple.

Lecontrôleabsolu parle gouvernementdetoutesles industries de guer-
re, et le versement au budget de l'Etat de tous les surplus fabuleux qui
en découlent, sont des mesures d'intérêt public qui s’imposaient dès la
première heure. Il est sans doute tardpour le reconnaître aujourd’hui,
mais il eut été impardonnable de ne pas le reconnaître enfin. Au reste,
les premières nouvelles qui nousarrivent de ce discours du budget établis-
sent quele seul entretient de notre armeu au front nous a coûté jusqu'ici
600 millions, et qu’à la fin de l’année notre dette nationale aura atteint
un milliard trois cent millions.

Le problème de la vie chère en est un autre dont la solution ne
devrait pas comporter de délai. Le mauvais vouloiret l’incurie complète
du gouvernement à ce sujet donnent vraiment trop beau jeu à l’opposi-
tion pour que celle-ci n’en tire pas tout le profit possible. En effet, les
libéraux n’ont pas manqué d'accuserle gouvernement d'abandonner com-
plètement le consommateur à la voracité des accapareurs, des spécula-
teurs, et, dans une moindre mesure, à celle des producteurs. L'on sait
aujourd'hui que les pommes de terre qu’on nous vend quatre piastres le
sac ne donnent au producteur que $1.75 à 82.00 et pas plus. Si aux uns
et aux autres le gouvernement avait eu J’équité de fixer un prix maximum
de vente, l’exploitation honteuse des denrées dont on se plaint n'aurait
jamais été possible.

La franchise du blé que l'on aurait pu croire dictée par le désir du
gouvernement de venir enfin au secours des consommateurs; paraitbien
à cette heyre n'avoirété inspirée que parl’idée de favoriser les exploiteurs
de l’ouest. Comme:question de fait, depuis cette mise en-
blé à tout de suite atteint 812.70 le baril, alors que le même blé n’a pas
coûté $7.00 au producteur. L'on suit aussi que, immédiatement après
cette déclaration de mise en franchise par le gouvernement, deux vaisseaux
chargés de notre blé canadien de l'Ouest ont été dirigés vers les Etats-
Unis. Ce qui établit une fois de plus que, lorsque l’on nous invite ici à
considérer la famine comme nécessaire au présent état de guerre, et qu’on
laisse monterle prix du pain à un taux inabordable au pauvre monde sous
prétexte de pénurie de blé, le gouvernementlaisse vider nos greniers de
"Quest qui en regorgent par les accapareurs rméricains disposés àle payer
n’importe quel prix. Comme aussi le gouvernement avait permis à l’au-
tomne de diriger vers Cuba les pommes de terre des provinces mariti-
mes, créant ici la rareté volontaire d'un produit canadien qui aurait dû
être gardé au Canada.

Il semble donc que c’est moins la question de franchise que la ques-
tion d’embargo que le gouvernement aurait dû considérer surtout à l’heu-
re présente. En d’autres termes, un gouvernement soucieux d'assurer
d’abord la vie à ses administrés, devait garder à ceux-là les produits du
pays au lieu de les laisser alimenter l’étranger. Les divers climats du
Canada rendent à peu près impossible pour les habitants de ce paysla di-
sette complète des denrées essentielles à la vie. La récolte peut être
partiellement manquée dans l’Est, et être abondante dans l’Ouest, et
vice versa. Le commerce, l’échangeinterprovincial, a tôt fait derétablir
l’équilibre. En sorte que notre Canada ne peut jamais être pratique-
ment à le merci d’une disette totale. Avec une surveillance raisonnable
de la part des autorités, il ne saurait être non plus la proie des profiteurs
sans scrupule. En temps de guerre pas plus qu’en temps de paix, la
chose n'aurait dû être possible.

Cela n’est pas pressurer le commerce que de le règlementer; ce n’est
pas non plus entraverla liberté commerciale que de l’empêcher à ten:ps
de dégénérer jusqu’à la licence. La protection du consommateur est
aussi digne de respect de la part d’un gouvernement, que lu liberté d'al-
lure à être laissée au producteur et àl'industriel. En temps normal, la
concurrence, l'initiative individuelle, suffisent à protéger le consomma-
teur contre toute exagération de prix. Le gouvernement ne court aucun
risque à laisser au commerce toute sa latitude. Mais dans ‘une période
exceptionnelle comme celle que nous traversons,le consommateur n’est
plus suffisamment protégé si le pouvoir publie n’intervient pas à temps
pour le défendre contre ceux qui font profession de s’enrichir du mal-
reur des temps. La liberté du commerce tourne alors trop facilement à
la licence pour que le frein nécessaire ne soit pas immédiatement appli-
qué.

Pour un gouvernement conscient de son devoir le sujet est moins
délicat qu'on ne pense, puisque, en somme, il ne s’agit que d’ass:rer le
bien de la généralité du public, sans nuire aux intérêts du producteur et
de l’industriel contenus dans de justes limites. Espérons que le minis-

.tère avra le bon esprit de travailler a lasolution de ce problème vital
ayec générositéet avec patriotisme.

*

- %

Un réservbir à haut nivéau.
On prêteà nôtre conseill’intention de faire subir à notre système

d’aquedue d'importantes améliorations. Il est depuis longtemps ques-
tiond’établir sur l’une des hauteurs qui bordent notre Saint-Maurice un
viiste réservoir où l’eau souterraineserait déversée par de puissantes porn-
pes. Notre eau d’alimentation serait alors servie à la ville à une pres-
sion constante et uniforme. | Ce serait sans doute une amélioration dési-
rable, etqué nous demandons de faire depuis longtemps. Nous avons
actuellement un système démodé qui nous coûte cheret présente une foule
d'inconvénients. Le pompagedel’eau se fait jour et nuit, sans interrup-
tion. N’ayrani pas de réservoir pour emmagasinerl’eau, le surplusnéces-
saire aux besoins de la consommation est déversé continuellement à la

.xivière. Ceci peut paraître drôle, mais c'est commeça.
T° Le projet du conseil serait d’installer un réservoir d’une capacité
de 500000 gallons, pouvantassurer à la ville une distribution durant cinq
heures consécutives. La seule chose qui nous inquiète est de savoir si
l’état de nos finances nouspermet maintenant une pareille entreprise.
Avouons toutefois que notre Cônseil ne paraîtpas s’embarrasser de
pareille inquiétude.

JosEPH BARNARD

nchise, Te

 

Mgr Bruneault
Dimanche prochain a Nicolet

on célèbrera la fête patronale de
Mgr Bruneault.

Changements important
Parvenu au terme de son supé-

riorat, le Rév. Père Perderceau, O.
M.1. vient d’être rappelé à Montréal
et remplacé par le Rév. Père Médé-
ric Magnan, O. M. IL. missionnaire.
A l’occasion de ce changement,

les autorités ont jugé le temps venu
de soulager le Supérieur, qui reste
directeur de l’œuvre du Sanctuaire,
de la desserte de la paroisse-en la
confiant aux soins du Rév. Père
Valiquette, O. M. !. ancien supé-
rieur et curé.

L'on augure beaucoup de bien
de ce partage des charges rendu né-
cessaire par l'importance et la mul-
tiplicité des œuvres en pleine voie
de progrès, au Cap de la Madeleine.

Un article du

“Monde Ouvrier”
 

L'organe attitré de l’Union Inter-
nationale prend lourdement à parti
“Le Bien Public” parce que nous
avons reproché au maire et au Con-
seil d'ouvrir si libéralement les
portes de notre Hôtel de ville aux
recruteurs d'unions ouvrières de
l’étranger. L'article est un copieux
sulmigondis d’à peu près toutes sor-
tes de choses. Nous reproduisons
ici quelques extraits de ce morceau
qui donneront à nos lecteurs suffi-
samment l’idée qui a pu inspirer
son auteur.

Les unions très chrétiennes.

Après avoir déclaré que les *U-
nions très chrétiennes” empêchent
tout juste leurs membres de crever
de faim, le monsieur qui signe Jean
Lacroix déclare qu'à présent “tous
les hommes réclamentle droitde.vi-
vre-comme‘l faut, de manger à leur
faim”,.."Or, vos unions locales,
écrit-il, n'ont jamais pu procurer
aux ouvriers de ‘Frois-Rivières le
bien-être auquel ils ont droit et
qu’ils peuvent obtenir des unions
internationales.”

Archiconfrérie et peine de l'enfer.

“Je serai plus catégorique en
dénonçant vos unions ‘très chré-
tiennes”. Ce sont elles qui cachent
sous des abords d'innocentes ar-
chiconfréries les périls que vouscrai-
gnez trouver dans les unions inter-
nationales.”

**...Nous ne faisons aucune pres-
sion sur les ouvriers que de leur
indiquer les avantages que doit leur
apporte» le groupement, l'organi-
sation, Nous ne les menaçons pas
comme vous des peines de l'enfer
pourles inciter à se joindre à nous.
C'est ce que vous faites avec vos
‘“unions très chrétiennes”.

Les réformes sociales qui gênent.
Richissimes Congrégations.

*...Vous avez peur des unions
internationales et vous. les com-
battez parce qu'elles préconisent
des réformes sociales qui vous géne-
ront considérablement, parce qu’el-
les réclament l'instruction obliga-
toire ct que vous avez intérêt à ce
que le peuple reste ignorant, parce
qu’elles insistent sur une plus juste
répartition des impots et que vous
voulez épargner aux richissimes
congrégations religieuses le débour-
sement de sommes fabuleuses; par-
ce qu’ellesexigent que tous les hom-
mes soient égaux devant la loi, de-
vant l'Etat, et que vous voulez con-
tinuer d’être la classe privilégiée
ayanttousles droits et aucune obli-
gation; parce qu’elle veulent lu li-
berté de parole et de la presse et
que vous désirez conserver le droit
de ruiner des gens en jetant sur
eux les foudres de l’Eglise.”

Charité chrétienne el couchelégère.

*“...Vous dénoncez de prétendus
périls chez les autres pour que vos
*“fils soumis et obéissants™ ne s’aper-
çoivent pas de ceux qui les mena-
cent chez vous. Votre charité chré-
tienne (une très légère couche) ca-
che l’intransigeance, l’opposition
systématique au progrès et à l’éma-
cipation, le ‘‘crois ou crève” tra-
ditionnel.” i

Voilà au moins un bonhomme
qui parle la bouche ouverte. Re-
mercions-le d’en avoir dit plus qu’il
ne. faut pour démontrer combien
nous avions raison. de demander à
notre Conseil de ville de fermer la

 

Vous qui peinez

(CAUBERIE OUVRIERE)
 

Les causes du malaise social.

L'encyclique “Rerum Novarum”
comprend une préface, trois cha-
pitres et une conclusion. En la
préface, Léon XIII recherche, en
ouvrant les pages de l’histoire mo-
derne, les causes de nos misères so-
ciales. Le médecin consciencieux
avant de prescrire un traitement,
ne se contente pus d’ausculter
son inalade: il cherche à connaître
ses antécédents, son histoire de fa-
mille, ete. Ainsi procède Je Pape
des ouvriers. Qu'est-ce qui a pro-
duit peu à peu cet état de ‘““misères
imméritées’” chez les humbles tra-
vailleurs, se demande-t-il? C’est,
comme causes lointaines: “la soif
d'innovations’ qui passe du domai-
ne politique en celui de l’économie
sociale; c’est grâce à l'industrialisme
intense, l’affluence de la richesse
dans les mains du petil nombre à côté
de l'indigence de la multitude, ‘c’est
enfin la’ corruption des mœurs”

Quelles sont les causes prochaines
du malaise? Le dernier paragra-
phe de la préface les résume en qua-
tre points: (a) élimination de tout
principe et sentiment religieux des
lois et des institutions publiques;
(b) la destruction des ‘corporations
anciennes”, l’individualisme li-
vrant les ‘ouvriers isolés et sans
défense à la merci de maîtres in-
humains et à la cupidité d’une con-
currence effrenée”: (c) l’usure dé-
vorante ‘‘condamnée à plusieurs
reprises. par le jugement de l’Eglise
et qui n’a cessé d’être pratiqueé
sous une autre forme par des hom-
mes avides de gain” (d) enfin “le
monopole du travail et des effets
de commerce. (les trusts).
Les ouvriers d'aujourd'hui ont-ils

d’autres sujets de plaintes ?
Oui assurément. Pour ne parler

que de ceuxgddid,.il faut admettre
que beaucoup n'ont. pas le salaire
proportionné au coût présent de la
vie, qu’ils ne sont pas toujours suf-
fisamment protégés contre les acci-
dents; qu’on fait violence à la cons-
cience de plusieurs par le travail du
dimanche; qu’on leur impose à tort
tel médecin ou tel hôpital en dépit
de lois contraires. Ajoutez à ces
griefs et à ceux que nous signalions
en notre première chronique, les
guet-apens tendus chaque jour aux
ouvriers par les joueurs (gamblers)
les tenanciers des bars; la tyrannie
exercée en temps d'élections, sur-
tout par des employeurs brutaux,
etc. etc, et tous les honnêtes gens
auront compris que le mot d’ordre
de Léon XIH s'impose aujourd'hui
comme en 1891: “Il faut par des
mesures promptes et efficaces, venir
en aide aux hommes des classes, in-
férieures, attendu qu’ils sont pour
ln plupart dans une situation d’in-
fortune et de misère imméritée.”

* Xx
*

Tenez ferme.

Les fondeurs de la Canada Iron
font d'excellente besogne. Qu'ils
se comptent assurés du succès. À
rien ne sert au bucheron de tempê-
ter. L'essentiel est qu’il ajuste
bien son coin de fer et l’enfonce gra-
duellement. Ainsi faut-il à l'égard
des employeurs récalcitrants.
 

Vos cours nettes.

Mille déchets constituent aujour-
d'hui tout l’ornement de vos cours.
Songez qu'ils recèlent des germes de
mort. Nombre de maladies gra-
ves n'ont pas eu d’autre cause. I
faut donc déblayer au plus vite,
Grâce à l'initiative intelligente de
la ‘Metropolitan Ins. Co” et au
concours de la Corporation, la be-
sogne deviendra des plus faciles.
Ramassez tous ces déchets en mon-
ceaux et au jour quisera annoncé,
sans qu’il vous en coûte un sou,
tousces débris seront enlévés.
Maispas n’est même besoin d’at-

tendre cet’ enlèvement pour com-
mencer le travail du sol d’où surgi-
ra un superbe jardinet. ’

*
*

En mauvaise posture !

L’organe canadien des unions des
internationales vient de jeter bas
le masque. Comme on le peut voir
par les extraits publiées en une autre
colonne, I'dme de l'association est
ehcore moins belle qu’on ne l’a-
vait soupconnée.

Voilà donc plusieurs des nôtres
en une compromettante compagnie porte à ces illuminés. Ah! comme ils doivent réaliser au-

EDITION HEBDOMADAIRE

jourd'hui que des hommes avertis
avaient par trop raison de nous met-
tre en garde contre la filiale cana-
dienne de M. Gompers. Ils se-
raient mal venus de hocher encore
la tête. Le doute n’est plus possi-
ble.
À peu près tout le vieux plat vol-

tairien, assaisonné de clichés bou-
levardiers à la Gambetta, a été
répandu sur des têtes qui ont ban-
chi à l’unique service de Dieu, des
petits abandonnés, des pauvres sans
abri, des ouvriers sans protection.
Tous les ouvriers trifluviens, nous

semble-t-il, ont encore le cœur à la
bonne place: ils ne peuvent pas ne
pas avoir un sursaut sauveur. C’est
un trop audacieux défi porté à leur
robuste bon sens chrétien.
Écoutez cette lettre-testament

lue au sénat français et écrite par
Emile Joindy qui venait de se sui-
cider le 7 novembre 1906.

“Aujourd’hui, je joue quitte ou
double. Peut être ne rentrerai-je
pas; alors j'en aurai fini avec l’é-
quivoque d'une existence ratée...
Je m'étais fait une idée de ia vie
qui n’a pas cours. J'avais eru à
plus de loyauté et de franchise. Le
monde est effroyablement corrompu
et vil. C’est dans le milieü socialis-
liste, dans lequel j'ai vécu ces qiun-
ze dernières années, que j'ai connu
le plus de déboires.
Je n’ai pas eu le courage d’en sortir

a temps el je m'y suis enfoncé comme
dans un bourbier.”

Puisse cette histoire inspirer de
salutaires réflexions. Puisse-t-elle
n'être jamais celle d'aucun d'entre
vous, ouvriers canadiens.

PARFONDEVAL

 

Les funérailles de
M, Chs Dupont Hébert

Les funérailles de M. Charles
Dupont Hébert, ont eulieu samedi
le 21 en l’église Cathédrale, des
Trois-Rivières, au milieu d’un im-
posant concours de parents et d'amis
M.le curé J. E. Poisson: de la

Pointe du Lac fit I'absoute et le ser-
vice fut chanté par le Rév. I. Eu-
gène Hébert, Aumonier du Juve-
nat de la Pointe du Lac, assisté des
abbés Deschesnes et Baril.
Le deuil était conduit par ces

cinq fils,Alexandre, Charles,Calixte,
Arthur, Dionis, et Jean-Baptiste.
M. F. X. T. Berlinguet, Jos E. Le-
mieux, de Québec, beaux-frères, Paul
Hébert, de Québec, J. H. O. Hé-
bert de Nicolet cousins, Roméo
Morrissette, Maurice et Lorne Ber-
linguei neveux.

Assistaient en corps les Membres
des Chevaliers de Colombs. Suceur-
sale No 108 des Trois-Rivières, ainsi
que les membres des Sociétés Union
Saint-Joseph des Trris-Rivières.

 

 

La question des langues
au Canada
 

La semaine dernière j’attirais
l’attention des lecteurs du Bien Pu-
blicsurla très intéressante brochure
du Père Alexandre Dugré, qui a
pour titre ‘“Vers les terres neuves”.
Aujourd'hui je veux essayer de re-
tenir un mot de ‘“La question des
langues au Canada”, travail de la
plus grande actualité, du à la plume
élégante, sobre, bien française, du
R. P. Adélard Dugré, et qui ne dé-
pare pas l’importante revue les
Etudes, des Jésuites.

*

* *

Le révérend Père, après avoir
esquissé rapidementl’histoire et la
géographie du Canada; après avoir
rappelé que la population est en
grande majorité française dans le
Québec, comme elle est en grande
majorité anglaise dans l’Ontario et
les autres provinces, résume - com-
mesuit sa pensée-“Toute la ques-
tion bilingue pourrait done se for-
muler ainsi: accordera-t-on à la
langue française, dans les provin-
ces anglaises, la liberté dont ‘jouit
la langue anglaise dans le Québec ?
Dans cette province, les Anglais
protestants ont le contrôle absolu
de leurs écoles. Ils ont leur caisse
scolaire, leurs inspecteurs, ils dé-
terminent leurs programmes d'étu-
tude, engagent leurs instituteurs,
choisissent leurs manuels. Le gou-
vernement n’intervient que pour
favoriser l’action du Conseil pro-
testant de l’Instruction Publique.
L'étude du français n’est imposée
aux enfants que si les parents le
désirent... ‘Les Français des provinces an-

s

glaises ne réclament pas une aussi
complète liberté. D'ailleurs, ils
n’entendent nullement priver leurs
enfants de la connaissance de l’an-
glais.. .Mais ils veulent qu’à côté
de l'anglais on fasse à l’étude du
français une part assez large pour
que leurs enfants puissent le parler
et l’écrire correctement.”

C’est bien là, en deux mots, le
résumé de nos plus légitimes us-
pirations. Ces aspirations elles ont
été formulées bien des fois depuis
les commencements de lu Confédé-
ration. Comment se fait-il que
dans les provinces anglaises du Ca-
nada, ou n'ait pas, en général, des
notions plus exactes de ce qui cons-
titue la justice ?

* %

“Le droit d’apprendre et de par-
ler le francais”, dit le Pére Dugré,
“est, pour les Canadiens, une con-
quéte personnelle dont ils sont fiers
et qu’ils défendent avec la dernière
énergie.” Cette conqutée elle a
été faite lentement, péniblement,
au prix de bien des sacrifices et au
milieu des plus grands dangers.
Qu'elle est glorieuse la route par-
courue par notre race depuis 1760
jusqu'à la Confédération, jusqu’au-
jourd’hui! Et comme à chaque
étape nous admirons l'influence
providentielle de l’Eglise!

*

* *

L'esprit de la constitution cana-
dienne de 1867 était pourtant d’ac-
corder à tous les citoyens du pays,
Anglais et Français,des droits égaux.
Pour s'en convaincreil suffit de lire
les discours des chefs politiques de
ce temps-là; il suffit de relire les ar-
ticles de VActe. de l’Améri-
rique britannique du Nord. Néan-
moins les provinces anglaises de la
Confédération méconnaissent toutes
plus ou moins l'existence de ces
droits.

* x

Et depuis quelques années c’est
dans l’Ontario qu'il y a le plus de
malaise.
Le P. Dugré a condensé en quel-

ques pages précises et très calmes
le récit de cës luttesémouvantes-de.
l’Ontario.

«a
Puis, au nombre des interven-

tions capables d’amener une enten-
te entre les parties belligérantes,
l’auteur cite celle du Souverain
Pontife, celle aussi moins relevée,
mais de noble inspiration de Cana-
diens de langue anglaise.

Il répond de même à certaines
accusations injustes portées contre
des gens de chez nous qui n’enten-
dent pas toujours le patriotisme de
la même manière que les impéria-
listes à outrance. Et cette mise
au point est simplement amenée
par le besoin de prouver encore une
fois que nous sommes loin de man-
quer de loyauté envers l’Angleterre.

Dureste, avant de se plaindre de
la mesquinerie de notre concours
dans la guerre actuelle, reproche
injuste. s’il en est un; avant de par-
ler de bonne entente qu’on commence
donc par nous prouver que nous ne
vivons pas ici à côté d’ennemis qui
ne songent à réclamer notreamitié
qu’à l'heure où la cause impériale
est en danger.

* *

Enfin disons que tous les efforts
tentés pour faire disparaître le fran-
cais chez nous ne feront que l’af-
fermir davantage en le faisant ai-
mer jusqu’à la passion.

* *

Voilà quelques idées jetées ici
au fil de la plume en parcourant ra-
pidement La question des langues
au Canada.
_…Je ne puis m'empêcher, avant
de signer ces notes, de souhaiter
quele travail du Père Adélard Du-
gré soit imprimé en brochure et ré-
pandu un peu partout. En com-
pagnie de Vers les terres neuves du
Père Alexandre Dugré, il fera du
bien chez nous.

JosEPH-G. GELINAS, ptre
etree

Deux sous le Numéro

A l'occasion de la mort deM.
Charles Dupont Hébert
 

IN MEMORIAM

Quand je songe à ce qu’il y eut
de plus heureux dansl’autrefois de
ma vie intime, la figure de mon très
cher ami d’enfance surgit et s’enca-
dre des plus inoubliables images.
Dans la minute même qui m’an-

nonce sa disparition, je ne puis me
défendre de la pensée de la survi-
vance réelle d'une âme qui n’est
pas partie sans retour.
Sous le coup qui convoque mes

souvenirs, je m’incline, devant la
croix du cercueil, dans l’agenouille-
ment de la prière que console et
qu’inspire l'espérance de l'éternel
au revoir.

NEREE BEAUCHEMIN

Conférence Thellier
de Poncheville

Mercredi soir à l'hôtel de ville a-
vait lien la conférence donnée par
I'abbé Tellier de Poncheville,le cé-
lébre prédicateur de la station du
Carême à Notre-Dame de Montré-
al.
La séance sous les auspices des

Chevaliers de Colomb, était prési-
dée par Sa Grandeur Mgr Cloutier
qui présenta le conférencier à l’au-
ditoire en termes très heureux.
L'abbé de Poncheville fut longue-
ment applaudi. Le théâtre était
gracieusement décoré de fleurs.
La salle était comble.

LA MAISON LINDSAY

Les actionnaires et les directeurs
de la maison C. W. Lindsay Lt, de
Montréal ont eu leur assemblée an-
nuelle le 17 du courant. Le rap-
port du comptable M. Fisk établi
que les opérations de l’année écou-
lée ont été des plus fructueuses.
En conséquence de cet état des af-
faires, sans précédent depuis l’exis-
tence de cette importance maison,
les directeurs ont voté un bonus ad-

au service de la compagnie durant
l'année écoulée.
On a de plus déclaré un dividende

de 7% sur action priviligiée, et
de 8% sur les actions ordinaires.
Un montantsubstantiel a été porté
au fonds de réserve. Les gérants
des succursales d’Ottawa, Québec,
Montréal, Trois-Rivières et des
villes d’Ontario, assistaient à lan
réunion.
Le bureau des directeurs a été

réélu, avec comme président M. C.
W. Lindsay; secrétaire, B. A. Ed-
ward; trésorier, E. Hamilton.

FOURRURES
EMMAGASINAGE

Voici le temps où les fourrures
exigent beaucoup d’attention, et
à moins d’un soin tout particulier,
durant les mois d’été, elles dimi-
nuent sensiblement de valeur et
d’apparence.
En acceptant de garder vos four-

rures à l’abri du feu, des voleurs
et des mites, nous nous rendons res-
ponsables des marchandises con-
fiées à notre soin.
Sur réception, les fourrures se-

ront nettoyées et placées dans des
endroits spéciaux à l’abri de la
poussière; la somme exigée est au
pro rata de la valeur des fourrures.
Durant lu saison d’été, nous ac-

cordons une attention toute spé-
ciale aux réparations. Nos prix
sont modérés.

OviDE ROCHELEAU
22 rue Hart
Trois-Rivières

  

Pourvos habillements allez chez
Bondy '& Beaulac,.coin Bonaven- ture et Ste-Marie.

 

Son actif s'éleve a
Capital et fonds de réserve

Cette banque offre & ses Déposants une garantie de tout repos

La Banque Molsons
 

$57,567,812
$ 8,800,000

ditionnelde 10%, a tous les employés ~

#

u
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Suceursale aux Trois-Rivières
8a RUE HART LA BANQUE MOLSONSest désireuse de recevoir les comptes des Uor-

porations Religieuses et autres, des Municipalités rurales et scolaires des per-
sonnes en affaires, aussi faire l'ouverture des comptes du $1.00 et au-dessus.

Le public est cordialementinvité à transiger avec cette banque.
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. Benjamin Panneton,. Gérant
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PETITES ANNONCES.
 

A ven ive Une terre de 200 arpents
en culture et 50 arpents en

bois et sucrerie, maison et dépendan-
ces. Letout en parfait ordre.

S'adresser à : Cyprien Fleurant,
af. opeLéonard d’Aston, Oté Nicolet.

A vendre Une voiture de promenade,
a deux sidges, bandages en

caoutchouc. Une autre voiture à deux
roues, très bon marché. Un coffre-
fort. Tous ces articles sont neufs.
S'adresser À J. B. LORANGER.

j n. 0.

Modiste de chapeaux demandée
On demande une modiste de chapeaux
d'expérience. Emploi à l'année ou
pourla saison. Bonne position et bon
salaire pour une personne compétente.
aussi une apprentie, devra être de bon-
ne famille. S’adresser immédiatement,
le soir après 7.80 heures, le mardi, le

 

 

mercredi, ou jeudi soir.

Au Grand Salon de Modes des
Trois-Rivières

MADAME RICHER

188 Notre-Dame,
Trois-Rivières.
 

Perdu Un paquet contenant deux
morceaux des broderie faite à

la main à été perdu vendredi. Prière
de rapporter chez U. Carignan. coin
Badeaux et St-Antoine.
Récompense promise.

A vendre ou à louer A Ste-Gene-
; viève de Ba-

tiscan, maison neuve à deux étages,
sur le bord de la rivière, électricité,
aqueduc, w. ¢., jardin fertile, hangar,
garage, glacière remplie, poulailler, et
améliorations modernes. $1825.00.

S'adresser au notaire Bergeron,
2£-28a Ste-Geneviève de Batiscan.

Chance exceptionnelle
Ferme à vendre à un milla et demi

du village de St-Justin, près de la gare.
S'adresser à : Jos. Croisetière,

St-Justin, Sté Maskinongé.

 

 

j.n.o.
 

A vendre Une maison À trois loyers
avec emplacement de un

arpent de terre. Vendra à de bonnes
conditions.

S'adresser : G. Dionne,
Cap de la Madeleine.

DAMES—On demande des dames
pour conture facile et lé-

gère chez elles. Travail de loisir ou
permanent. Bons salaires.“Travail en-
voyé à n'importe quel endroit. frais
payés. Timnbre pour détails.

NATIONAL MANUFACTURING CO.,
Montréal.

2f.
 

 

On demande
2 ‘“ BUTTERMEN ” pourtrier, tail-

ler et marquer l'épinette et le pin.
Gages $2.75 par jour.

2 “ EDGERMEN " Doivent étre des
hommes de première classe. Inutile de
faire application si I'on a pas I'aptitu-
de voulue. Gages $3.50.

6 PILEURS—On désire des hommes
compétents. Gages : $3.30.

Aussi des hommes pour toutes sor-
tes de travaux an moulin à scie et dans
la cour A bois. Gages : $2.00 en mon-
tant.
Travail de 9 heures.
Ouvrage extra, payé temps et demi.
Le travail durera six mois.

Brown Corporation,
Sf-12a La Tuque, Qué.

La Compagnie du chemin de fer
P ‘Oregon & Califor-

 

nia”.
Terrains concédés — Titres investis

aux Etats-Unis, par acte du Congrès
du 9 juin 1916.
Deux millions, trois cent mille acres

À être ouverts pour “homesteads” et
vendre.
Terres à bois et pour culture, en par-

tie les meilleures qui restent aux
Etats-Unis. Voici le temps opportun.
Une grande carte montrant ter-

rains et donnantla description du soi,
du climat, des élévations, des chfites
de pluie, etc., envoyée franco par la
malle, prix: $1.00.
Adresser: Grant Lands Locating Co.

Box 610, Portland Oregon. 3m.1-3
 

A vendre Entrepôt d'emvouteillage
d'eaux minérales, et de li-

queurs douces. Aussi tout le matériel,
machines, caisses, bouteilles et le rou-
lant, S'adresser à JOS. CARON, 68
rue Des Forges.
 

A vendre Ameublement de salon, et
autres articles de ménage.

S’adresser : 275 rue Notre-Dame.  2f

A vendre Une maison de quatre lo-
gements, sur la première

rue, près du ‘‘Carbide.” S’adresser à
Ernest Dessureault, St-Marc de Sha-
winigan. 4f Ba

Leçons de piano données à la mai-
son ou à domicile

par une institutrice diplômée du Collè-
gé Dominion. S'adresser au No. 45

 

 

 

rue Ste-Julie. Téléphone 829, 4f-Ba

Terre à vendre Bonne terre à ven-
dre, en bonnes con-

dition, située dans la paroisse de St
Paulin À proximité du village. Pour
plus d'informations, s'adresser à :
4{-5a. Omer Lambert, St-Paulin.
 

Tournage et découpage
Nous prions nos clientsde nous don-

nef leurs commandes le plus tôt possi-
<ble, &raisonde la facilité que nous
avons de nous procurer du bois dès
maintenant. Demandez nos prix pour
colonnes de galeries, tournage, décou-
page, etc

Alfred Houle,
St-Alexis des Monts,

4f-6a Oté de Maskinongé.
 

Dans 1 ville A vendre ou à louer
8 un terrain de100 pieds

par 125 pieds.
-—0—

Grande maison de campagne àlouer,
en parfait état, avec han et grand
terrain, à six miles de la ville des
Trois-Rivières.
“Sadresser à .Tél.-Bell 582, Les Trois-

Rivières. 1m.124

‘
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“Afin que 50,000 homiues ac RES
In Force Expéditionnaire Ca
nadienne servant actuelle.
ment au Canada puissent
être licenciés pour prendre le !
service actif de guorre, un
appel est fait maintenant aux
hommes du,Canada déman-
dant do s'enrôler volontaire-
mont pour la défense natio-
nale.”

SIR EDW AKD KEMPNI
Ministre de la Milice et dela

> Défense.Le Sar —

   
TU eÉSSant vid,

mes.

mes mariés.

service.

L'ON

 

L'appel aux armes pour

la Défense Nationale
- I RRPEETON57

_3Pour pourvoir d’aue façon adéquate à la défense
nationale et au licenciement des unités d'outre-mergar-
dées ici, afin qu'elles puissent aller renforcer les vain-
queurs de la Crète de Vimy, on a encore besoin d'hom-

Milice Canadienne pour la

Défense Nationale

L'enrôlement dans la Milice Canadienne pour In Dé-
fense Nationale se fait pour un an—ou pour la période
de la guerre et six mois apres si nécessaire. L'uniforme,
l'équipement et les rations sont fournis comme dans la
F. E. C. La puie est la même que pour la Milice en ser-
vice actif avec indemnité de séparation pour les, hou-

L'appel se fait pour les hommes âgés de 18 à 45 aus,
physiquement bien constitués et désireux de faire du

A ENCORE BESOIN D'HOMMES POUR LE
SERVICE D'OUTRE-MER DANS LES TROUPES

EXPEDITIONNAIRES CANADIENNES,

1lffaut encore des hommes pour
giments au front. Ceux qui désirent s'enrdler pour le
service d'outre-mer peuvent se présenter à l’un des ré-
giments mobilisés pour ln défense du pays.

 

ee
nt

“C'est lo devoir du pays de

montrer & nos troupos que
leur Frombre* sera toujours

maintenu au grand  com-
plet.”

. TREE HON. ANDREW

BONAR LAW,

Chancelier de l'Echiquier.

 
nom Overland.

lités proportionnées.

line et de l'huile—le plus

le renforcement des rè-   7A      111, Bonaventure,
© ©0 ©. 0 © 00 © 0 © 0G 0 060 @ 0

 
“Overland”

LeGros Quatre Overland—de nouveau ameé-
| lioré et perfectionné—est l'auto qui a fait le

Cet auto depuis neuf ans a été l'objet d'amé-
liorations et de perfectionnements conti-
uuels avec l'aide et les conseils d'une armée
de propriètaires qui sont à présent au nom-
bre de plus de trois cent mille.

11 devrait être, et nous croyons qu’il l’est,
particulièrement remarquable par ses qua-

L'expérience sans précédent acquise dans la
fabrication de ce type d'auto nous n ensei-
gné à lui donner, comme rien autre chose
n'aurait pule faire, la véritable proportion
—l’importance de la bonne pesanteur—ia
bonne relation entre le pouvoir et le poids—
la véritable économie des pneus, de la gazo-

possible dans la marche—les lignes qui sont
d’une distinction et d'une beauté véritables.

ÿ Eug. Julien

 
Il est fabriqué d'après des méthodes qui per-
mettent de remarquables économies dans
l'administration, la fabrication et la distri-
bution.

Il devrait être, et nous croyons qu’il l'est, la
meilleure valeur en fait d'auto avec des
spécifications semblables son prix est de
$1190 d'ici au ler mai—ensuite il se vendre
$1250.
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Le Six Léger est fuit sur le même modèle
avec des changements conformes à la cons-
truction appronvée pour un six cylindres
et il représente une plus grande valeur que
son prix, $1380 d'ici au !er mai—ensuite
$1435.

Ces autos constituent un placement sûrà une
économie très substantielle si l’on considère
leur valeur. Nos livraisons pouravril sont
limitées.

& Cle, Limitée
Téléphone 928

grand confort
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Pour les petites de chez nous!

Mes petites amies,

Vous pensiez bien, n'est-ce-pas que j'avais fui le Foyer pour toujours
C'est pourtant moi qui reviens, afin de réparer quelques oublis. Du
reste, je ne serai pas très longtemps.

Vous connaissez déjà, sans doute, la belle communauté des Sœurs de
l’Assomption de Nicolet. C’est d'elle que je vous dirai un mot aujourd’-
hui.

Commel'institut de la Providence et d’autres, celui de l’Assomption
a été taillé dansl’étoffe du pays, c’est-à-dire qu’il a été fondé chez nous et
par des femmes de chez nous.

Saviez-vous, mes petites amies, que c’est à Saint-Grégoire de Nicolet
que s’ouvrit, en 1858, la première école de l’Assomption ? Je dis école,
car il n’y avait pas encore, à propremeut parler, de couvent, puisque le
noviciat de l’Assomption ne s’ouvrit que le 15 août 1855.

Est-ce qu’on vous a dit que la plus célèbre des quatre fondatrices de
l’Assomption, la Mère Saint-Joseph, est née aux Trois-Rivières le 4 sep-
tembre 18977 Vous voyez que j'ai raison de parler d’étoffe du pays.
La Meére Saint-Joseph s’appelait dans le monde Hedwidge Buisson, et
elle n'avait que seize ans quand elle quitta sa famille pour répondre à l’ap-
pel du Seigneur. Encore une, mes petites amies, qui n’attendit pas d’a-
voir des cheveux blancs pour se donner au bon Dieu. Celui qui fait la
verdure, le soleil, les fleurs et les oiseaux du printemps aime qu’on lui
offre en holocauste les plus belles années de la vie.

Ce fut donc le 15 août 1855, je viens de vous le dire, que commença
le premier noviciat proprement dit des Sœurs de l’Assomption. Le curé
de Saint-Grégoire était, en ce temps-là, M. l’abbé Harper, et la paroisse
de Saint-Grégoire, alors comme aujourd’hui, était composée en grande
partie de descendants de ces tauvres Acadiens déportés de 1755. Vous
avez entendu parler des grands malheurs du peuple acadien. Un siècle
s'était donc écoulé depuis In perpétration de l’horrible forfait, quand l’ab-
bé Harper, fils d’un Anglais, présida aux commencements d’une grande
œuvre où se rencontrèrent dans une même ferveur, une même pensée de
dévouement, l’âÂme anglaise, l’âÂme acadienne et l’âÂme canadienne. Com-
me la Providence, vous le voyez, sait bien arranger les choses!

Le 17 août 1856, S. G. Mgr Cooke, évêque des Trois-Rivières, as-
sistait. à la première profession religieuse des Sœurs de l’Assomption.

A par!ir de ce moment se manifestera dans toute su beauté l’âme
de l’apôtre chez la Mère Saint-Joseph. - La nouvelle religieuse voyait
dansl’éducation de la jeunesse uneœuvre sacrée, une tâche toutedivine

Jo

et en quelque sorte un sacerdoce. Bonne, dévouée, confiante en Dieu,
comme vos maîtresses d’aujourd’hui, elle s’efforçait de développer en
elle-même, avec l’esprit de prière et de pénitence, toutes ces qualités qui
attirent et gagnent les âmes.

En 1872, la maison mère de l'Assomption était transferée de Saint-
Grégoire à Nicolet,et cette jeune communauté qui se développa avec une
rapidité merveilleuse, combien n’était-elle pas redevable de ses succès à
la Mère Saint-Joseph qui fit passer dans toutes ses œuvres l’esprit de
Jésus! Ah! mes chères petites amies, ne l’oubliez jamais, si vous voulez
faire du bien autour de vous, il faut mettre dans vos œuvres l’esprit de
Jésus. Et, comme on peut trouver de la force et de la sagesse dans la
prière, dans l’oraison! C’est dans l'oraison que la Mère Saint-Joseph
puisait cette sagesse, cette prudence qui l’eût rendue capable de gouverner
un royaume; c’est dans ses colloques avec le Maître qu’elle puisait cette
bonté Lienveillante et bienfaisante, cette intelligence des âmes qui lui
permettait de comprendre ses élèves et ses sœurs,d'aller à elles comme une
mère vers ses enfants, pour lcs encourager et les fortifier.

Et je n’ai pas besoin de vous dire, mes petites amies, que la bonne
Mère Saint-Joseph à connu le prix du sacrifice. On ne fonde pas une
communautéreligieuse, et on n’en a pas la direction suprême sans passer
parle creuset de la douleur. Rien de grand ne s’édifie sans la souffrance.

Onne saurait redire trop souvent cette vérité, car vouloir s’en aller dans
la vie sans en tenir compte c’est unefolie.

Confiante en la bonté de Celui qu’elle servit sur terre avec amour,
la Mère Saint-Joseph partit pourle ciel au mois de novembre 1901.

La Mère Gamelin avait quitté sesfilles en leur Inissant comme der-
nières paroles: ‘“‘charité. . . charité. . .”’; la Mère Saint-Joseph n’avait ces-
sé de redire durant sa vie: ‘douceur et bonté.”

Je reviendrai peut-être encore au Foyer, si
mes petites amies.

vous le voulez bien,

CANADIEN
 

 

LES VIEILLES FORGES

Dimanche le 22 avril, s’éteignait
dans leSeigneur M. Jean Labonté,
après une cruelle maladie sonfferte
avec beaucoup de résignation. Agé
de 68 ans, il avait passé sa vie à
faire le bien élevant de son mieux
une nombreuse famille. Il laisse

Anna Hardy et six enfants.
Son service et sa sépulture eurent

lieu mardi à l’église Saint-Philippe
des "Trois-Rivières.
A lafamille éprouvéenos” plus

sincères condoléances.

 

Notre choix d’habits noirs, bleus
et autres couleurs est très intéres- pour le pleurer ne épouse aimée |sant. Blais & Frère, 181 N.-Dame.ÿ
 

  Après chaque
«Fran = 4 A

repas, mäachez

 

 

RHUMATISMEF-
Heusa foules sed Jocmes wuéci Gaï

L’Elixir Anti-Rhumatique
du Docteur COMTOIS. Prix: $2.50 Ia bontellle

Seule dépositaire aux Troiu-Rivières: PHARMACIE NORMAND.  

 

 

Pharmacie Normand Seuil agent

 

 

 
   

 

VOUS QUI DEMENAGEZ
Ne pensez-vous pas que vous

auriez besoin d'un nouveau pré-
.lart ainsi que d'un nouveau
“‘Carpette.” Notre département
est au complet :

Rideaux,(store) toile à châssis,

tapis, prélarts, etc.

 
   

 

 
 

Pour cela n'attendez pas au
mois de mai. Vous aurez beau-
coup plus de plaisir de vous pro-
corer le tout dès maintenant.

Nous venons aussi de recevoir un assof-
timentd*6t6}¥és i robeset à costumes que
nous vendrons aux anciens prix.

Si vous voulez économiser dè: 15%
[J & 25% achetez aujourd'hui.

F Une visite vous convaincra de )
la beauté ainsi que des prixde
nos marchandises.

 

>»
AGENT POUR LES

Patrons Pietorial Review,
ETLES

Corsets LaDiva D. & A.

Adoiphe Fugère
MARCHAND DE NOUVEAUTES |

188, Notre-Dame, Tél. 481 Trois-Rivières i
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L’EPARGNE
La Compagnie Mutuelle d'immeubles, Limitee

Incorporée par Ye Geavernement Fédéral avec
Un Capital autorisé de 8350,000.00

Le Compagnie Mutuelle d'Immeubles, Ltée,
pete en vertu de sa charte de 1913, faire toutes
lartransactactions qui sont du ressort des compa-

Par sa CAISSE DE PRETS COOPERA-
TIFS, fonctionnant d'une fuçon progressive,
la Compagnie Mutuelle d'Immeubles, Ltée,
fournit à ses membres l'occasion heureuse au-
tant quelacile, de faire des épaurgnes et d'acqué-
rir alasil "habitude det économ râce nussi
à son système de coopération Alu toisi ngénlcux
et pratique, tous ses membres jouissent À tour
de rôle, après un tempsrelativement court, du
plein montant des certificats qu'ils détiennent,

Malgré Ia erise qui dure depuis quel bes
à prêté à ses membres en 1916 is sommede sis

et cela à des conditions de remboursement ex-
ceptionnellement avantageuses.

s certificats que la Compagule émet en
faveur de ses membres sont de mille piastres

n.
On peut s’inscrir cereun,be ¢ pour un ou plusieurs cer

Pour chaque certificat de mille plastres, “la
contribution mensuelle est de $2.30 par mois.

Lorsque le membre a touchéle montant de
foncertificat $1000), il snTembourse, la ba-

ue la Compagnie son de $5.
mois ou plus à son gré par

Ia Compagnie
8,000.00.

Au premier janvier 1917, Je chiffre total d PR
COOPERATIFE atteignait déjàle ontdns $1,187,393.00.

N. B.—Pour plus amples renseignoments, demandez notre prospectus en adressant comme suit:

La Gomnagnie Mutuelle d'immeubles, Limitee
No 708, ru

[I    hE RETR

e Sainte-Catherine Est, - - MONTREAL, P.Q.
EPEN            
 
 

SAINT-STANISLAS

À l’Age de 16 ans est décédé M.
Joachin Roberge, fils regretté de
M. Rosaire Roberge, qui dans les
douleurs de la méningite, s'étei-
gnit le 18 avril dernier, après avoir
souffert quinze longs jours.
Le corps de M. Joachim Roberge

fut inhumé à Saint-Stanislas, lundi
le 16 avril. Tous ses parents et a-
mis, voulurent lui rendre un dernier
témoignage d'amour en assistant
it son service funèbre.

, Que nes plus sincères sympathies
s’envolent vers cette demeure si
douloureusement éprouvée.

 

SAINT-LUC DE VINCENNES

MariaGe:—Lundi le 16 , M.
Rémi Bruneau conduisait à l’autel
Mille Cécile Sévigny de Saint-Luc.
M. Rémi Bruneau était accom-

pagné de son père,M. Napoléon et
de sonfrère M.Lucien, garçon d’hon
neur.
Mlle Cécile Sévigny était accom-

pagnée de son oncle M. Auguste
Sévigny qui lui servait de père et
de sa sœur Mille Alvina, fille d’hon-
neur.

Il y eut chant et musique à la cé-
rémonie qui fut bien belle.
Après, réception chez Mme Sé-

vigny, mère de la mariée et le soir
réception chez M. Bruneau Napo-
léon.
La journée s’est terminée par

une agréable soirée. A une heure
assez avancée tous se séparèrent
emportant avec eux le meilleur
souvenir.
Aux nouveaux époux nous sou-

haitons nos meilleurs vœux de bon-
hour.
A cette occasion, de passage à

Saint-Luc, M. Arthur Bruneau de
Grand’Mère,chez son père M. Na-
poléon Bruneau.
M. et Mme Olivier Dessureault

de Saint-Tite étaient en visite la
semaine dernière chez M. Wilbrod
Saint-Arnaud. ,
Mardi le 17 il y eut chez M. Wil-

brod Saint-Arnaud une agréable
partie de sucre.

CHAMPLAIN

CaATECHISME.—Le catéchisme
réparatioire à la communion so-

lennelle des enfants est commencé
depuis lundi le 28.
A LouER—Une chambre très

bien montée et qui donnera sätis-
faction est à louer chez M. Ernest
E. Dubord de Champlain. Site
agréable et à quelques arpents seu-
lement de l’église.
BAPTEME—Le 18 a été baptisée

Marie T'hérèse enfant de Richard
Marchand, cantonnier et de Caro-
line Turcotte. Le parrain a’ été
Rogatien Marchand et la marraine

Albertine Marchand, sœur de l'en-

fant.

LAC A LA TORTUE

Le Cercle de l'Alliance Nationale,

de Saint-Théophile du Lac, a don-

né dimanche après midi à ses mem-
bres une partie de sucre, chez M.
Nazaire Boisclair, un confrère. On

s’y est amusé ferme, outre la tire

qu’on eut à manger, il y eutdu beau

chant canadien. Bref tous les mem-

bres étaient contents ainsi que les

dames qui les accompagnaient.

SAINTE-FLORE

Barremes:—M. et Mme Phi-

lippe Marcotte ont l'honneur de

faire part à leurs parents et amis

de la naissance d’unefille baptisée

sous les noms de Marie Lucie Em-

ma, Alice. Parrain et marraine,

M. et Mme Henri Sansfaçon, bi-

joutier, oncle et tante de l’enfant.

Samedi le 21 avril fut baptisée:

Marie, Aurore, Simone, enfant de

M. Joseph Saint-Onge. Parrain

et marraine: M. et Mme Joseph

Lafrenière, oncle et tante de l’en-

fant. ;

Decrs:—Jeudi le 19 avril cou-

rant eurent lieu les funérailles de Mme Thomas Hébert décédée à La

 
 

Pour le printemps
 
 
 

Nous venonsde recevoir nos marchandises du printemps

telles que : serge, vécuna voir,
habits aux anciens prix, chapeaux casquettes,
res ‘‘Slater.”’ etc.
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tweeds à patron pour
chaussu-

CHAUD,
MARCHAND-TAILLEUR

SAINT-MAURICE,

 

 
 

 AA

i Toujours! Toujours!
 

Téléphonez No 912

‘Pour votre Poisson Frais
CHEZ

ARTHUR
&1.0, St-Maurios,

 

Le plus HAUT PRIX PAYE pour ANIMAUX VIVANTS.

SU
et i Jey

~
\
\
\
\

EE

il

 

BELAND
Trois-Rivières   

 

N.:B.—En donnant votre commande le jeudi pour

votre poisson, vous éviterez des retards.

Téléphone Bell : Boucherie 912
ce c
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Epicier 913
Résidence 540

N'oubliez pas délire cette annonce toutes les semaines RJ
laquelle sera changée. Nw
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AUX RETARDATAIRES
Nous faisons savoir que nous terminons cette semaine la grande vente du stock de “L’Internatio-

nal Shoe,” qui a eu tant de vogue, puisqu’une grande partie de la population est passée par

notre magasin.

Cette annonce est publiée par la maison
MINEAU & CLOUTIER, merchands de chaus-
sures de la rue St-Maurice.

Veuillez s'il vous plait la lire ainsi que celle
de jeudi prochain. Vous y trouverez pro-

N’oubliez pas que les prix demeurent les mêmes que ceux déjà annoncés ; que cette semaine est la
dernière d’une vente qui fait époque dans le commerce des chaussures, et que la semaine prochaine,il
sera trop tard pour vous procurer à bas prix la chaussure que vous désirez porter.

 
  

Tuque lundi le 16. Les porteurs
étaient: MM. Alphonse Hébert,
Adrien Hébert, Antoni Hébert, Sé-
vère Ricard. Les dames tertiaires
qui portaient les coins du poële é-
taient: Mmes Alp. Hébert, Ad.
Hébert, Ant. Hébert, S. Ricard.
Un grand nombre de parents et

d'amis assistaient aux funérailles
qui furent imposautes. Nos sym-
pathies à la famille en deuil.

Miles Diana et Marie Ange Lu-
pien des Châtes Shawinigan étaient
en visite dimanche dernier chez
M. Louis Lavergne.

Mille Blanche Vincent était en
promenade à Yamachiche, Pointe-
du Lac et Trois-Rivières la semaine
dernière.
Dimanche le 15 avril eut lieu la

sépulture de Angèle enfant bien
aimée de M. et Mme Origène Géli-
nas décédée à l’âge de 8 mois.
M. et Mme Benjamin Lavergne

étaient en promenade aux Trois-
Rivières lu semaine dernière.
M. Albert Lefèbvre était de pas-

sage dans sa famille à Saint-Justin
ces jours derniers.

Miles Marie Louise et Ant. La-
joie des Trois-Rivières étaient en
visite chez des parents et ande la
semaine dernière.

MilleGeneviève Trudel de Saint-
Prosper était l’hôte de Mme J. H.
Désaulniers notaire, la semaine der-
nière.

Miles Blanche Grenier et Laura
Lavergne institutrices allèrent en
visite à Montréal il y a une quin-
zaine de jours.

MASKINONGE

Dès l'arrivée de-M. Aimé Fleury
laureat en arpentage, ses amis sous
la présidence de M. J. C. F. Desjar-
lais se sont réunis pour le féliciter
de ses succès aux hautes études.
Après l’adresse, un délicieux goû-

ter fut servi au cours duquel il y
eut discours et chant par MM. Al-

Lemyre, Alfred Trudel, Julius Du-
puis, Edouard Dugas, Denis Baril,
Narcisse Bastien, Louis Lupien.

YAMACHICHE

La tombe venait à peine de se
refermer sur le regretté Antoine
Lamy que la famille Ferron se trou-
vait de nouveau plongée dans le
deuil par la mort de Mme Edmond
Lambert, née Célanire Ferron, dé-
cédée mardi, le 17 avril, à l’âge de
59 ans. Elle était assistée à ses
derniers moments par M. le cha-
noine Caron, par les bonnes sœurs
de la Charité et ses parents. Ce
double deuil laisse la famille Ferron
dans la plus profonde affliction.
Epouse chrétienne et tertiaire,

Mme Lambert a mené une vie pai-
sible et bien remplie. Sincèrement
pieuse, toute à ses devoirs de fa-
mille, charitable et d’une foi vive,
elle s’est acquise l’estime générale
et c’est avec un profond regret que
la population de Yamachiche a ap-
pris sa mort.

Les funérailles ont eu lieu jeudi,
le 19 avril à 9 neuf heures. L’égli-
se avait revêtu sa grande parure de
deuil et un chœur nombreux et
sympathique exécuta avec succès
la messe des morts et les soli ap-
propriés à la circonstance. La le-
vée du corps fut faite par son frère,
M.l’abbé Omer Ferron,curé à Plai-
sance, Ottawa. Le service fut chan-
té par M.l’abbé Joseph Ferron, frè-
re de la défunte, et. comme sous-
diacre par M. l’abbé Avila Ferron,
son neveu.
. Aux autels latéraux des messes
furent dites par M. l’abbé Raoul
Lamy, neveu de la défunte et M.
l’abbé Adélard Lupien. MM. le
chanoine Caron, curé d’Yamachiche
et l’abbé Adélard Bellemare, curé de Batiscan assistaient au chœur.

fred Héroux, J. U. Brissette, Aimé

Le deuil était conduit par son fils
M. Zéphirin Lambert, ingénieur de
la ville des Trois-Rivières, et par
ses frères, MM Octave Ferron et
Edmond Ferron.

Les porteurs du cercueil étaient
MM. le Dr. Maxime Bellemare,
Charles Daveluy, Didier Saint-
Louis, Hyacinthe Trahan, Alfred
Kemp, Philippe Villemure. Les
coins du poële étaient portés par
six tertiaires, Mmes Dr. Maxime
Bellemare, Philippe Villemure, Gas-
pard Bellemare, Hyacinthe Trahan
et Charles  Daveluy. La
collecte fut faite par Mmes Ernest
Lacerte et Pierre Bellemare. Les
trois communautés de la paroisse
assistaient aux funérailles avec tous
leurs élèves.

L’estime dont Mme Lambert
jouissait parmi les siens avait réuni
un grand nombze de ses parents au
jour de ses funérailles. Citons seu-
lement quelques noms.Ses fils Zé-
phirin et Eugène Lambert, ses frè-
res: le Dr Wilbrod Ferron de Saint-
Paulin, le Dr Eugène Ferron de
Batiscan, Elzéar Ferron de Grand’
Mère, Edmond Ferron et Octave
Ferron d’Yamachiche. Les ne-
veuxle Dr Arthur Ferron et le Dr
Alfred Ferron de Grand’Mère,Nérée
Ferron de Samnt-Paulin, le Dr Al-
phonse Ferron, le Dr Henri Ferron
et le Dr. Arthur Dumas.
Ses beaux-frères Alphonse Lambert
et Edouard Baiber de Louiseville.
Dansl’assistance qui était très nom-
breuse nous avons remarqué entre
autre, MM. Georges Délisle, dé-
puté,M.le maire Victor Descôteaux,
Arthur Héroux, Charles Gélinas,
Esdras Lamy, Arthur Villemure et
un grand nombre d’autres parents
et amis. Beaucoup de marques de
sympathie ont été reçues par la fa-
mille Ferron entr'autres plusieurs
tributs floraux et de nombreuses
offrandes de messes.
La famille a été touchée de toutes

ces marques d'affection et de regret
‘et elle désire remercier tous ceux
qui ont pris part à leur peine.
Nous réitérons à la famille Ferron

nos plus sincères condoléances.

MARIAGE BORDELEAU
LACERTE

M. l’abbé Lacerte a béni lundi
matin en l’église de Yamachiche le
mariage de sa cousine Mlle Corinne
Lacerte, fille de M. Ernest Lacerte
de Yamachiche avec M. Henri Bor-
deleau de Montréal. La mariée
qui portait un joli costume
vert est entrée a l’église au
bras de son père et M.,Bordeleau
accompagnait son fils.” Après la

 

 

cérémonie, il y eut réception chez
M.Lacerte et le midi M. et Mme
Henri Bordeleau partaient pour
un voyage a Atlantic City et New
York et résideront à leur retour aux
appartements Saint-Denis,Montréal

SAINTE ANNE DE LA PERADE

FUNERAILLES:—Mercredi, le 18
avril ont eu lieu les funérailles de
Ephrem Lanouette, époux de Cléo-
phile Rivard.

L'église était toute drapée de
noir et une assistance nombreuse
en remplissait les nefs.
M.le chanoine Laflèche fit la le-

vée du corps.
M. l’abbé Rivard professeur au

collège de Sainte Anne de la Poca-
tière, et neveu du défunt chanta le
service, assisté des abbés Grenier et
Fréchette.
Durant le service des messes fu-

rent dites aux autels latéraux par le
Rév. M. G. Laquerre, curé de Saint-
Charles de Mandeville et M. l’ab-
bé Grimard, vicaire à Champlain.
Les porteurs furent: MM. Charles
Rivard, Emery Rivard, Achille
Trottier et Joseph Coté.
Remarqués parmi ceux qui sui-

vaient la dépouille mortelle, Charles
Lanouette, Pierre Lanouette, Oné-
sime Rivard, Léger Tardif, Jeffrey
Rousseau, Philippe Lafléche, Dr
Bouillé et plusieurs autres parents
et amis.
Immédiatement après l'office di-

vin, le corps du défunt fut trans-
porté au cimetière Saint-Josëph
pour y être inhumé dans le lot de
famille.
ProcEs GAGNE:—M. Anaclet Pi-

card, bedeau a reçu la semaine der-
nière de son avocat la nouvelle qu’il
avait gagné son procès. Son
Jean-Baptiste, qui travaillait pour
une compagnie électrique de Mont-
réal, fut tué le 16 novembre 1914
en tombant du haut d’un poteau.
Comme la compagnie ne s’était pas
conformée à la loi provinciale du
travail qui veut que la compagnie
assure ses travaillants ainsi exposés
à la mort par suite du travail dan-
gereux à faire, M. Picard intenta
un procès a cette compagnie. C’est
ce procès en réclamation qu’il vient
de gagner.
MacaDAM:—Le printemps nous

a ammené de nouveau dans un bien
mauvais état le chemin qui con-
duit à la gare. Le présent conseil
donttous les membres ont été élus,
avec la promesse de nous donner
un bon chemin de macadam fera
bien de mettre a exécution cette
promesse.
 

 
M
e
n

T
E

=
;

2
4

La
3,

+Ë

Re
F
A
T

Emmagasinez

 

 
CHEZ

HoltRen
Québec.

Insérez cette annonce dans le colis.

SEIN AE)ECS

 

vos Fourrures

brewCo,
Limited.  
 

 
 

GaraGeE:—M. Fabien Mailhot
est de retour de Montréal ou durant
plusieurs mois, il a suivi les cours
d’une école pour réparages d’auto-
mobiles.
M. Mailhot a ouvert avec son

père un garage où l’on trouvera tous
les accessoires d'automobiles et où
il se fera du bon ouvrage à des prix
modérés. [

Divers:—M. Napoléon Tessier
du Rapide-Nord est parti pour
Québec, la semaine dernière. M.
Tessier souffrait d’un grave mal de
gorge, il est sous les soins du spécia-
liste Dr Montreuil.
M. Hercule Baril, cultivateur du

Bas de Sainte-Anneaétérecomman-  

dé dimanche dernier comme gra-
vement malade.
M. Jeffrey Rousseau est allé à

Ottawa cette semaine pour assister
au mariage de son fils Melville à
Mille Berthe Senécal.
M. le Inspecteur Goulet a fait

cette semaine l’inspection des écoles
de Ja paroisse.
On annonce pour prochainement

une belle séance qui sera donnée
par les élèves du collège du Sacré-
Cœur, au profit de cette institution.

 

Si vous avez besoin dun habit
allez chez Bondy & Beaulac, coin
Bonaventure et Ste-Marie, là vous
serez bien servi, vous aurez une
marchandise de première qualité.
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Paletots de printemps
Grand choix de modèles, de genres, de prix---Les meil-
leurs paletots d’usage journalier---De mise en auto ou

De $20 a $35.
Fabrication “FASHION-CRAFT.”

dans la rue---Venez voir notre exposition artistique.
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Dunlop-- “Le pneu d’au-

voyez le plus souvent
et dont vous entendez
parler le plus.
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“Sortez des orniéres’’

LES BESOINS DU CANADA.
CE QUE DIT LORD SHAUGH-

NESSY

 

 

Intelligence et courage dans les
arrangements pour les soldats re-
venus. Adaptez le travail a l’hom-
me et rendez l'homme habile au
travail—Coopération nationale
dans I'agriculture—La tuberculose
l'alliée du Kaiser—Le Canada va-
t-il saisir l'immense occasion/

Lord Shaughnessy est mieux con-
nu dans le moment en sa qualité de
président de la Compagnie du che-
min de fer Pacifique-Canadien. Mais
quand l'histoire intérieure de la
guerre sera écrite on le connaîtra
davantage comme l'un des organi-
sateurs efficaces de la victoire. Dès
le commencement des hostilités il
consacra toute son énergie, ainsi
queles efforts de plusieurs membres
du personnel de la compagnie,
pour assurer le succès de la cause
nationale.
Lorsqu'on lui a demandé quels

étaient les besoinsles plus pressants
du Canada à une heure aussi criti-
que, surtout en ce qui concerne les
arrangements pour les soldats re-
venus, Lord Shaughnessy répondt:
Le retour de nos soldats sera pour

le pays une occasion unique. La
SaisIiTONS-NOUS OU SEroNSs-NOUS Assez
insensés pour en perdre tous les
avantages. Il est certain que la
plupart de ceux qui se battent pour
nous vont revenir au foyer un jour
ou l’autre.
Nous avons toujours eu besoin

d'hommes pour le développement
du pays. Eh bien, les voici—ou
bientôt nous les aurons sous la main
L'immigration est désirable; mais
elle est incertaine. Il est certain
que la plupart de ceux qui se bat-
tent pour nous vont revenir au
foyer un jour ou l’autre.

Ces hommes sont-ils changés ?

Ils ne nous reviendrons pas ex-
actement comme ils nous ont quit-  

té, mais il y a des gens qui se font
une idée absolument exagérée du
changement opéré chez eux. La
discipline a eu raison de l’apathie de
l’indifférent, et il est certain que
l'homme qui a compris son de-
voir ne s'est pas transformé en in-
différent. D'une manière générale
on constatera que ceux qui nous-
reviennent sans blessures seront
meilleurs que par le passé, au point
de vue du physique et de la menta-
lité plus endurants, plus confiants
en soi-même et plus remplis d'ini-
tiative, leur esprit s'étant élargi
par l'expérience acquise. Ii y en u
quelques-uns qui prendront. na-
turellement, un peu de temps pour
se remettre et s'orienter. Mais
cette période sera de courte durée.

Je comprends que c'est uné chose
décidée que l'on va considérable-
ment changer et modifier, pour lui
donner plus d'étendue, le présent
système de trouver des emplois
pour nos soldats; car ce système
nous permet à peine de nous occu-
per de placer les quelques milliers
qui nous sont déjà revenus Mais
même étant donné que, grâce à ce
système amélioré, il nous soit pos-
sible de trouver pour chaque hom-
me qui nous reviendra après la gure-
re un emploi quelconque, il ne s'en
suit pas que nous ayons aucundroit
de nous vanter. Nous aurons ob-
tenu un succès négatif: mais nous
devons viser plus haut et atteindre
des résultats meilleurs.

Emplois choisis sans discernement.

I n’y à pas assez de discerne-
ment dansle choix des emplois mê-
me aux heures de vrospérité; mais
le danger sera encore bien plus
grand de donner aux soldats des
emplois pour lesquels ils ne sont
pas préparés, à cause du très grand
nombre qu’il nous faudra placer
pour ainsi dire presque tous à la
fois. Les emplois mal ajustés ne
conduisent pas au succès.
Ayant encore tout le temps pour

nous y préparer, nous n’aurons au-
cune excuse si nous ne trouvons pas
quelque méthode relativement à
l'emploi des soldats qui permettra

Diminuez le Coût du Déménagement
 
 

Le printemps s'annonce rapidement, ce qui veut dire le
temps des déménagements parfois si coûteux. Epar-
guez quelques piastres en achetant, nos

Poêles, meubles, machines à coudre et à laver, glacières etc,

d’une maison qui peut tout vous fournir? Vous épar-
gnerez ainsi des troubles et profiterez de l'escompte spé-
cial que nous accordons sur tont achat an dessus de$100.

Conditions de palements faciles.

 

$40
Chauffage au bois et

Haut

réchaud nickel, ré-

servoir, feu et four-

au charbon.

neau spacieux, base

et pattes nickelées.

 

J. N. BEAUDOIN,
4 ct 6 rue Champfiour, Trois-Rivicres.

{de retourner à

de mettreà profitune grande par-
tie de ses talents au lieu d'utiliser
quelques-unes seulement de ses fa-
cultés.

Cela sern à l'avantage de l’indi-
vidu. du patron et de tout le pays
en général.  L'ouvrier réussit mieux
dans un travail auquel il s'intéresse
ct pour lequel il a des aptitudes.
L'industriel qui l’emploie profite
de son travail et le pays en général
se développe uo souffre selon la
prospérité ou la dépression de ses
différentes industries.

Rendez plus attrayante la vie à la
campagne.

Je suis content d'apprendre que
la commission du Service National
prend les moyens de découvrir quel
était l’emploi ou le métier de chacun
des volontaires maintenant sous les
armes, et de connaître ses intentions
ou ses désirs relativement à l’em-
ploi auquel il espère se livrer plus
tard, du moins au point de vue de
l'agriculture. Cette dernière est
l'industrie fondamentale de tout le
pays. Grâce à l’éducation et à
des secours en argent on devrait
rendre la culture si profitable et
améliorer les conditions sociales de
la vie rurale de telle façon que des
milliers de nos soldats qui ont un
penchant pour cette carrière se-
ront atlirés vers l'agriculture et y
réussiront.
Mais même quand nous aurons

accompli ces choses, il faudra‘ en-
core trouver de l’emploi pour la
grande majorité d’entre eux. J'ai-
merais à en voir des milliers qui
n'ont aucune aptitude spéciale rece-
voir un entraînement particulier
qui leur permettre d'obtenir l’ha-
bileté qu'ils n'ont pas aujourd’hui.
Je crois que la patrie y trouverait
son profit.

Un bel exemple.

Il faudra beaucoup d'intelligence
et d'initiative pour arriver à la so-
lution du problème consistant à
donner le meilleur traitement pos-
sible aux soldats qui nous revien-
nent et à tirer le meilleur avantage
de leur retour à la vie civile.
Des personnes bien intentionnées

leur diront souvent: “Rien n’est
assez bon pour vous.” C’est bien
facile de parler ainsi, s’en tenant
toujours à de vagues généralités.
Mais nous devons en venir aux dé-
tails et trouver en particulier ce qu’il
y a de mieux à faire pour ces hom-
mes—et pour chacun d’entre eux
selon ses aptitudes et ses talents.
En agissant ainsi à l'égard des

soldats qui sont revenus mutilés,
la Commission des Hôpitaux mili-
taires a donné au pays.un bel exem-
ple. Cet exemple devrait être suivi
quand il s'agira de s'occuper du
très grand nombre de soldats qui
nous reviendront plus tard. Les
bienfaits de ce système pourraient
même s'étendre en dehors de la
sphère militaire et le peuple tout
enlier devrait en profiter, de sorte
que chaque garçon, en laissant l’é-
cole, devrait être dirigé et aidé vers
l’emploi dans lequel il pourra le
mieux réussir— et pour lequel il a
reçu un entraînement particulier
dans tous les cas où il est possible
de le faire. Dans quelques cas il
esl, sans doute, difficile de dire ce
que pourra bien faire un garcon
même longtemps après avoir laissé
la classe. Mais encore même dans
ce cas peut on faire beaucoup pour
le retenir loin d’un emploi pour le-
quel il n’a aucune disposition.

Découverte de talents particuliers
à l'hopital.

La Commission, comme je le re-
marque, donne aux hommes beau-
coup d'occupation et d'instruction
même pendant qu’ils suivent encore
un traitement médical. De fait
ces occupations forment partie du
traitement curatif,—une partie ré-
ellement importante. Mais elles
aident encore de plus au dévelop-
pement des aptitudes techniques.
Souvent “elles rendent possible la
révélation de talents surprenants
que l’homme ignorait lui-même.

Ces talents, ces aptitudes que
l’on découvre reçoivent une culture,
un développement, qu’il n’aurait
jamais été possible de leur donnersi
ces hommes n’étaient pas devenus
des patients dans nos hôpitaux.
Cela tend à prouver d’une manière
frappante tout l’avantage que l’on
peut tirer même d’un malheur.
Je ne suis pas surpris de consta-

ter que grâce à l’entrainement qu’ils
ont reçu dans les hôpitaux un bon
nombre de soldats nous ont laissés
pour accepter des emplois plus ré-
munérateurs que ceux qu’ils avaient
auparavant.

Orientation vers des emplois nou-
veaux.

Ceux pour qui il est impossible
eur emploi d’avant-

guerre ont un privilège spécial. Ils
reçoivent un entraînement partieu-
lier, soit dans des collèges techni-
ques, soit ailleurs, qui leur permet
de se livrer à un autre emploi. De
plus on leur aide à choisir l’emploi
qui leur convient le mieux et qui
leur profitera davantage d’après
l’avis des experts médicaux et des experts d’enseignement profes-

savonaure.
ondée de printemps.

qu’au cuir chevelu.
et sèchez bien.

vos cheveux.

Brothers
Toronto

10c. Lever

cuillerées de ces petits “‘
agitant doucement vous obtiendrez une crême de

L'eau est devenue douce comme une

 
Un shampoo et un tonique

pour la chevelure
Mettez dans un plat d’eau chaude deux ou trois

flocons de savon” et en

Appliquez cette crême sur la tête et frottez jus-
Rinhcez la tête parfaitement

Votre chevelure sere luisante, saine et rajeunie.
I ne restera aucune trace de savon ni d’huile sur

En vente chez tous les épiciers.

Limited

 
 

sionnel. Ils n’ont rien à payer des
dépenses de cet entraînement. Leur
entretien et celui de leurs familles
est payé par le gouvernement pen-
dant toute la durée de l'entraîne-
ment—et même un mois après que
leur entraînement est terminé.

* Le courage triomphe de bien des+
obstacles.

C'est consolant de savoir que
même une mutilation séricuse comn-
me celle de la perte du bras droit
ne peut plus maintenant empécher
un homme courageux de bien ga-
gner sa vie. Je ne veux pas tant
parler de prothèses ingénieuses de
la main ni d'appareils de préhension
et le reste, dont le gouvernement
lui fait cadeau. Elles sont très
utiles, sans doute; mais beaucoup
plus utile encore est l'entraînement
qu’il reçoit pour le bras quilui reste
ainsi que celui de toutes ses autres
facultés, peu importe le caractère
des pertes qu'il a subies.

Je suis heureux de constater la
grande variété des emplois pour les-
quels on prépare les soldats blessés.
Tant que le choix de ces emplois
sera fait avec discernement,—évi-
tant ceux-là qui ne conviennent pas
du tout au pays ainsi que ceux qui
ne répondraient qu'à une demande
temporaire ou ayant presque l’ap-
parence de charité,— plus 11 y aura
de variété le mieux cela sera.

Nous pensons el nous agissons par
routine.

Il nous faut sortir des ornières.
Nous pensons par routine et le ré-
sultat est que nos actions s’en res-
sentent.

Voyez l’agriculture par exemple.
Les gens ont l'habitude de croire et
de dire que la culture intensive ne
convient pas aux Canadiens; par
conséquent on ne s’y livre pas. Mais
les Canadiens se glorifient de pou-
voir s'adapter à tous les systèmes;
et plusieurs devraient abandonner
la culture intensive, ce sera diriger
leurs efforts vers la culture intensive
ce sera à leur grand avantage et à
celui de tout le pays.

C'est une branche d'industrie où
des soldats quelque peu infirmes,
ayant eu un entraînement suffisant,
pourraient trouver une existence
aisée, en même tempsque profitable.

Coopération nationale.

Sans doute cela demande une
coopération complète. Mais est-ce
trop que d’espérer arriver bientôt
i une coopération ou une organisa-
tion fédérale pour la vente et l’achat
en d’autres termes, une coopération
nationale pour ce qui a trait à l'in-
dustrie agricole en général, inten-
sive et extensive ?
Nous devons sans doute éviter

les projets qui ne sont-pas pratiques
mais nous ne devons pas cependant
repousser tout projet qui-ne nous
semble pas pratique rien que parce
que nous n'en avons pas fait l’ex-
périence. Ni ne devons-nous être
effrayés par les grandes choses pour
la seule raison qu’elles sont grandes.

Il faut étudier toutes les idées qui
contiennent une promesse quelcon-
que d'utilité; mettre à l'essai celles
qui semblent devoir être encore u-
tiles après avoir été soumises à une
étude sérieuse; et adopter hardi-
mentcelles qui ont subi avec succès
l’épreuve de l'expérience.

La “Prudence” comme l’excuse
de la timidité.

Dans une période critique comme
celle que nous traversons, en face
de graves problèmes à résoudre, il faut être hardi sans témérité et ne

 

pas excuser notre timidité sous pré-
texte de prudence.
Je viens justement de dire que la

Commission des Hôpitaux Militai-
res avait donné au pays un bon
exemple en préparant les soldats
AUX emplois qui leur conviennent le
mieux. Et son œuvre offre encore
un autre aspect remarquable qu’il
ferait bon de suivre dans tout le
pays.

Lorsqu'il est constuté qu’un sul-
dat souffre de tuberculose, il est
dirigé dans un sanatoriumoù il suit
untraitement pendant tout le temps
que sa condition l’exige. Li on lui
enseigne non seulement à se guérir
mais aussi à prendre les soins voulus
pour ne pas transmettre aux autres
sa maladie. Si l'on prenait les
mêmes soins en traitant les patients
dans la vie civile, les bienfaits qu’en
retirerait tout le pays au point de
vue de la santé et de la richesse se-
raient tout simplement immenses.

Il y a eu au pays depuis le com-
mencement de la guerre autant de
décès causés par la tuberculose que
ceux qui sont dus à la guerre elle-
même. Cependant c'est une ma-
ladie qui peut être entièrement évi-
tée. Si nous arrétons ses ravages
nous ferons plus que compenser les
pertes dues à la guerre. Si nous
nous attardons dans l’ornière de la
routine et laissons cet ennemi tuer
chez nous nos gens aussi vite que les
Allemands peuventles tuer au front
alors le moins nous parlerons de
notre esprit d’entreprise et de notre
intelligence nationale, le mieux ce
sera.

Le transport le plus rapide qui
existe pour les lettres est celui qui
fonctionnait avant la guerre entre
Paris et Berlin. Une lettre dépo-
sée au bureau de poste de Paris
était livrée à Berlin une heure et
demie plus tard et quelquefois en
35 minutes. La distance qui sépa-
re les deux villes est de 750 milles,
et les lettres sont envoyées au
moyen de tubes pneumatiques.

 

Pour enlevez les taches d’encre
encore humides, frottez avec un
morceau de tomate mûre et rincez
bien ensuite dans l’eau froide. La-
vez et faites bouillir ou mettez un
peu d’encre rouge sur la marque et
lavez. L’acide dissoudra le fer
qu’il y a dans l’encre et dégagera
le tanin ou la matière colorante qui
blanchira ensuite. .

 

Chez Bondy & Beaulac vous aurez
ce qu’il y n de mieux en fait d’ha-

it.
 

 

 

Pour les mères de famille,
Pour perte d'appétit,
Pour convalescents,
Pour l'insomnie,

Prenez

   
En vente chez tous les pharmaciens     

ON DEMANDE
ÿ#-A acheter 25,000 peaux de veaux

et 50,000 Ibs de laine, lavée ou non la-

vée, aux plus hauts prix du marché.

On achète aussi les peaux de boeufs, de

chevaux, de moutonset le suif.

COLONIAL HIDE CO,
Tél. Bell 968

33-35 ST-GEORGES, TROIS-RIVIÈRES.

JOS. RIVET, Gérant.

 
 

Téléphone Bell 419 Electricien Diplome

Jean B. Badeaux
==—FLECTRICIEN=—

Installation de système d'éclairage, chauffage,

moteurs, etc. Tous mes ouvrages ne sont payables
qu'après l'inspection de lu The C, F. U. À.

Réparations faites avec le plus grand soin.

Satisfaction garantie. Bas prix.

Toujours en magasin toutes les fournitures électriques

de première classe.

187 - Avenue Laviolette - 187
TROIS-RIVIERES.

[Banque Hochelaga
BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL, Que.

Succursales Fou correspondants dans toutes les parties du Canada
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CAPITAL PAYE
FONDS DE RESERVE . . . .

ACTIF au delà de - - - - - .

8 4,000,000.00

8,700,000.00

34,000,000.00

Bureau de Direction:

J. A. VAILLANCOURT.Ecr, Prés. ALPHONSE TURCOTTE, Ecr
Hon. F. L. BÈIQUE, Vice-Président, E.H. LEMAY, Ecr.
Hon. J, M. WILSON, A. A. LAROCQUE, Ecr,

A. W. BONNER,Ecr.

Opérations de banque en général:

Attention spéciale ortée aux affaires par correspondance,
DEPARTEMENT D'EPARGNE: Des dépôts A partir d'un dollar

sont acceptés et peuvent être retirés à volonté. L'intérêt sur ces dé-
pôts est calculé au plus haut taux courant et payé deux fois l'an.

Départemen spécial pour dames,
Traites et mandats d'argent émis et négociables partout.
CONPARTIMENTS DE SURETE A LOUER : Grande co --

modité pour la sureté des valeurs.

Succursales aux Trois-Rivières
RUE DES FORGES, LEON G. BALCER, gérant.

(Quartier Notre-Dame) rue Champfiour J. Arthur Marchand, gérant.

 

 

 

 

C'est avec plaisir

que vous rentrez dans votre mai-
son, quand elle ect meublée avec
gofit, ct de savoir qu'elle est admi-
rée par vos amis; vous Otes satis-
fait d'avoir reçu pourla valeur de
votre argent; c’est ce dont nos
clients se sont rendu compte par le
posed. Toujours en main les styles
es plus nouveaux et des meubles
d'un fini de première classe. Une
visite est respectueusement sollici-
tée. Réduction spéciale pour la sai-
son du printemps.

 

 

JOS. GUILBERT, gérant

Philippe Beaudoin . 1692 Rue Notre-Dame,
él. 741. Trois-Rivières

 

 

 

Téléphone 44 J. A. WEANER

J. ALEX. GELINAS

EPICERIE MODERNE

Weaner & Gélinas
EPICIERS

GROS ET DÉTAIL

 

Farine, Sirop, Sucre, Graisse, Lard salé,
Thé et Café, etc. :

Spécialité : Conserves de Choix, Beurre et Fromage

«ær UNE VISITE EST SOLLIOITEE %

88, Des Forges, Trols-Riviéres
N. B.—Toutes commandes faites par téléphone ou par la ‘malle

recevront une attention spéciale, ites par téléphone par Ta mate  



LA… LEDE
Les bœufs de labour

Je revenais un de ces matins de
l’église. Il tombait une brumefine
et chaude. Le cheval allait au pas,
et je regardais les chaumes fraîche-
ment coupés, couverts de veillottes
lourdes d’où s'échappait un arôme
de fenil. J'étais arrivé au trait-
carré du père Charles, une terre
basse, quelque peu rocailleuse qui
n'avait jamais été faite près du che-
min. Je fus surpris d’y voir du la-
bour frais; il travaillait là depuis le
matin, le père Charles, avec une
machine peu connue de nos fer-
miers. II avait deux paires de
bœufs, l'une toute rouge, avec aux
cornes des boules d’or; ceux de de-
vaut, des barrés noir et blane; tous
quatre, de gros bœufs, du même
poids et de la même hauteur. Leur
première planche de labour était fi-
nie, ils étaient à endosser la seconde
près de la cloture.
Un tel spectacle est rare aujou-

d'hui. j'arrêtai ma voiture; le père
Charles fit semblant de ne pas m’a-
voir vu, dépassa un obstacle qui re-
quit toute son attention, attendit
que sonattelage fut d’aplomb, alors
seulementil s’arrêta. Du revers de
sa manche il sécha des ruisseaux de
sueur qui coulait sur son front, leva
son chapeau de son autre main et se
dressa,il avait l’air d’un hommequi
fonde un royaume.
Par temps perdu, Vous fuites de

la terre, père Charles ?
Il y a longtemps que j'avais l’in-

tention de mettre en culture ces
deux pièces de terre inculte, mais
j'ai eula folie des autres, j'ai gardé
jusqu’à quatre chevaux sur ma terre
et ce n’est pas avec les chevaux
qu’oncasse la terre. J'ai changé de
conduite; je me suis défait de deux
de mes chevaux, et je me suis élevé
des bœufs, et il me montrait ses
quatre bœufs, qui portaient fière-
mentle joug verni, luisant d’usure;
les hautes herbes frémissaient au
souffle de leurs naseaux.
Et vous croyez avoir bien fait ?
Diable, si j'ai bien fait, je m'en

allais à la ruine avec mon train de
chevaux, ils mangeaient toute ma
récolte et j'en avais toujours un de
malade; ce qu’ils n’en ont coûtés de
soins, de voyage,ces carcans de che-
vaux! Et puis les harnais, vous n’y
pensez pas, j'ai des arriérages chez
le sellier, j'en aurai, je crois, toute
ma vie. Mes bœufs c'est autre chose
et il passa à la tête desbœufs rouges,

 

 

repoussa le plion de gauche avec son
genou, assugétit à nouveau la chevil-
ledefer.“j’ai retrouvé le joug de hé-
tre que mon défunt père me donna
quand je me mis à mon compte,cet
hiver je m'en suis fait un autre en
érable et je suis gréé pour ma vie.
Et puis il ne me coûteront rien mes
bœufs, ils sont à l’herbe, je vais les
hiverner au foin,si je leur donne de
Pavoine au printemps, ils seront
gras pour lu boucherie, je les  ven-
drai avec bénéfice. Les vieux
avaient raison de juger de la riches-
se d’un hommepar le nombre de ses
bœufs; vous verrez, s'ils veulent
réussir, d’autres feront comme
moi, et l'argent viendra.
Le toucheur accoudé sur l'épaule

du beeuf de la planche,la “hart” en
l’air me regardait d’un air de domp-
teur de lions. Le père fit signe, é-
branla sa charrue, le petit Paul
transmit le commandement: Ohé,
Rougé, Caille, Taupin, Barré,” et
leurs ergos énormes s’enfoncèrent
dans les buttons mousseux; une
raie large, noire, rayée d’une laise
de gris, se coucha précipitamment
sur la précédente et le pére Charles
la suivait du pied, la tassait solide-
ment; le coudre tranchait à pleine
longueur une ‘‘couenne”” épaisse;
de vieilles raciness’arrachaient vio-
lemment comme des serpents déni-
chés, se tordaient et finissaient par
cusser ou su plier sous l'oreille d’aci-
er.

Ohé, Rougé, Caille, Taupin, Bar-
ré, et ils montaient au pas de mon
cheval, le long de la cloture de cè-
dre. Je pensais à sa sentence, il a-
vait l’air vraiment riche, ce culti-
vateur, avec une telle charrue, je
vous en souhaite à tous une pareil-
le pour vos prochains labours.

JEAN-SANS-TERRE.

L’étable

Une petite visite à la campagne
chez nos fermiers, vous montrera
qu'on n’a pas encore compris l’im-
portance d'une bonne étable ou
qu’on en ignore les qualités. On
hiverne des animaux dans un ca-
chot, dans une aire, dans un abri
à fumier ou dans un endroit qui
tient des trois à la fois. Et con-
clusion pratique: la ferme ne paye
pas.
Le succès dans l’élevage dépend

de trois facteurs: la race, la nourri-

 

  ture et le logement. Ce dernier
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et sèche en coucheferme et
fissures et ne s’écaille pas.
Son prix de revient est

celui d'autres peintures blanches qui sontvendues à
prix plus bas; car il forme une surface peinte qui se
conserve pendant des années. Les peintures blanches
faites avec des matières communes ne sont jamais
propres, et durent rarement plus de deux ans. ÿ
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Qui Entre dans une Peinture ;
en Détermine la Qualité

Le broyage de la peinture ne peut être réussi avec du
blanc de plomb défectueux. Un composé quelconque
affublé du nom de blanc de plomb ne
de base à une peinture ayant les qualit

Pour éviter tout danger de gâchage dans le broyage
de votre peinture, prenez la résolution de n’employer
jamais d’autre blanc de plomb que le

BRANDRAM
Véritable B.B.

D'une pureté absolue, et plus blanc queles autres,il
est aussi recommandable pour ses propriétés couvrantes, [7
et sa durabilité. Il s’étend avec facilité sous le pinceau,

a les bons marchands et quincailliers
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SIROP DE
LA MERE

SEIGEL
Tout ce que l'on dit du Sirop de la
Mère Seigel ert prouvé dans son
usage. Et c’est ainsi que de nom-
breux malades, dont le vigueur était

minée depuis longtemps, par les
indigestions, affirment qu’il est tout

.simplement excellent contre les
troubles d'estomac, de foie, et des
intestine, Grace au Sirop de la

Mère Seigel, ces malades sont main-
tenant forts et en bonnc santé.

EST EXCELLENT POUR
Si vous rouffrez d'indigestions ou
d'autres maladies d'estomac, de foie
où des intestins, prenez le Sirop
de ia Mère Seigel regulièrement du-
rant quelques jours, mais pendant
assez Inngtempe pour lui donner une
chance de faire sentir son effet salu-
taire.  Alore vous remarquerez
l'amnélioration de votre sppétit et de
votre étut de santé ep cénéral.

Les Maux de Tête, Crise

Bilieuse, Constipation

INDIGESTION
La bouteille de Sirop de $1.00

contient trois fois plus que
celle de 50c. 2015

 

 

 

 

n’est pas le moins important. Vous
avez beau avoir une bonne race,
nourrir bien vos animaux s’ils sont
mal logés...failiite. Un animal
avec les mêmes traitements par
ailleurs, sera mieux à son aise dans
un établissement convenable que
dans un n’importe quoi. Etant
plus à l’aise il sera disposé à se por-
ter mieux et à produire davantage.
Dans le cas contraire les résultats
seront tout à fait différents. Mal
abrité pendantles longs et rigoureux
mois d’hiver l'animal sera mal à
son aise et tout naturellement ne
pourra pas produire autant qu’il
le devrait. Ce qui est pis encore
il sera exposé à toutes les maladies
et surtout aux maladies contagieuses
qui se transmettent facilement de
l’animal à l’homme. Telles sont
quelques-unes des conséquencesd’u-
ne mauvaise étable, conséquences
qui, prévues, peuvent être empé-
chées en suprimantla cause, en
ayant une bonne étable.
Donner des règles fixes pour la

construction des étables est chose
impossible. Duns tous les cas, il
faut avoir du jugement et savoir
s'adapter aux circonstances. Rè-
gle générale, l'étable convenable
sera propre, bien aérée, bien éclairée
et exempte de courants d'air et de
trop grande variations de tempéra-
ture. Les animaux y serontà l’aise
et le service s'y fera commodément.
Le tout sera fait de manière à être
simple ct peu dispendieux.

Evitons les dépenses inutiles mais
faisons celles qui sont nécessaires.
Choisissons pour la construction le
matériel le moins cher et le plus ap-
proprié. On construit les mûrs et
le plancher en bois ou en ciment.
Le premier pourrit sonsles animaux
et n’est pas si propre que le second
qui n'absorbe pas l’hum'dité mais
qui est très froid pour les animaux
si on ne place pus dans le ciment,
près de la surface, un corps non con-
ducteur. Le meilleur plafond est
en bois. Mettez des fenêtres de
manière à ce que l’étable soit éclai-
rée. N'essayez pas d’établir un
système d'aérage par des fentes lais-
sées dans les murs et dansle plan-
cher. Evitez toujours les courants
d’air.
Le meilleur meuble est le plus

simple et le moins encombrant. Ce
qui n’est propre qu’à accumuler la
saleté doit être éliminé. Une crè-
che n’a pas besoin d’être faite de
manière à ce que l’animalaitla tête
prise entre deux poteaux. Don-
nez-lui la liberté d’atteindre facile-
ment la nourriture; de se laver et
de se coucher à son ‘aise et de se
lécher les côtés; mais ne le laissez
pas quereller ses voisins.

Conclusion. Pour tout éleveur
l’étable est un facteur très impor-
tant. Elle doit être de façon que
les animaux ne soient pas privés de
comfort, d'air pur, de propreté et
de clarté, grands agents de santé.
Des fenêtres sont de première im-
portance: c’est la première chose à
introduire dans nos étables. Plu-
sieurs le savent par expérience:
dans l’étable obscure le service est
très difficile, la propreté pratique-
ment impossible. Là les micro-
bes sont chez eux,le soleil et la pro-
reté ne les nuisent pas, ils se déve-
oppent tout à leur aise, devien-
nent forts ct nombreux, tandis que
les animaux s’affaiblissent, puis ils
font leurs dégats.

Avoir des ‘fenêtres à une étable
n’est pas un luxe, mais une néces-
sité.

ALFRED LEGER,
Collège d'Agriculture, Truro N. E.

 

Propos agricoles

CULTIVATEURS, ATTENTION !

 

Vous tenez à avoir de bonnes
récoltes, n’est-ce pas? alors, ne
jetez pas en terre une mauvaise se-
mence. Vos patates sont-elles ga-
leuses. ont-elles poussé de longs ger-
mes en cave? Ne les semez pas.
Changez le terrain à patates cha-
que année,si vous le pouvez. Vieux
gazon, sur lequel les animaux ont [P
vaqué, que vous travaillez, que
vous ameublissez, que vous émiet-
tez et auquel vous ajoutez un peu
de fumier, pas trop, voilà un sol
convenable à la pomme de terre.
Relevé de trèfle bien émietté, avec
un peu de fumier, voilà encore un
autre mode qui n’est pas à dédai-
gner. Avant de tailler les plants,
non en tranches mais en morceaux
assez gros, munis de deux ou trois
bons yeux, sortez les patates en
pleine lumière; ça fortille les germes.
Trop de fumier frais engendre ou

favorise la gule. Egouttez bien,
c’est toujours entendu.
Le tas de grain du grenier sent-il

mauvais? Ÿ voyez-vous des insec-
tes, de petits papillons, une imita-
tion de toile d’araignée; le grain est-
il piqué, ou bien a-t-il mari impar-
faitement, a-t-il moisi?
pas là ce que vous devez semer.
Avant de semer, laissez Ia terre

se bien préparer.  Laissez-là se res-
suyer, se réchauffer, puis travaillez-
la,ameublissez-la comme un jardin.
Si vous ne pouvez travailler ainsi 10
arpents, 20 arpents, travaillez-en la
moitié moins.
Que votre voisin ensemence 25

arpents de plus que vous, qu’il ait
fini ses semailles huit jours plus tôt
que vous, ça ne vous regarde pas.
Occupez-vousde votre affaire etfai-
tes bien ce que vous faites. Vous
êtes cultivateur, cultivez. Ne fai-
tes pas que passer dans vos champs,
en égratignant la surface du sol.

Faites d’avance votre programme,
Ne vous lancez pas à tâtons dans
vos champs. N'attendez pas à
l’époque des semailles pour décider
quel morceau de votre lerre sera
en foin, en grain, en pâturage ou
autrement. N'attendez pas à l’é-
poque des semailles pour réparer et
mettre en bonordre vos instruments,
pour vous procurer une bonne se-
mence. Faites en sorte que cha-
que parcelle de votre terre vous
donne le plus possible.
Vous devez aller au magasin, à la

boutique ? allez-y, mais revenez-en
le plus tôt possible. Envoyez-en
un autre à votre place, si cela se
peut.

DUvALLON.

Corneille et blé-d’Inde

Un cultivateur des environs de
Québec a constaté, après expérimen-
tation, que deux ou trois corneilles
mortes et jetées à plat sur un champ
de blé-d’Inde,empêchentles ravages
de ces oiseaux. Mais, il faut bien
se garder de les suspendre au bout
d’une perche car, en cette position,
après quelques jours, toute frayeur
est disparue et les corneilles com-
mencent de nouveau à ravager les
jeunes tiges.
Ce procédé n’a rien de scientifi-

que mais,parcontre,il est souverain.

ROYALTY
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Styles nouveaux
très chic; formes et
couleurs unies à
un fini parfait;
matériaux de toute
première qualité.

Le MEILLEUR
CHAPEAU ANGLAIS
Vendupar les meilleurs chapeliers
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SPIRELLA
LE CORSET IDEAL

La plus flexible et la plus souple
existant.
Garantie pour un an ne pas causer

ni rouiller. Comme corsetière :
Mme M. L. LELAIDIER-CHASE,

28-28-80, Rue Plaisante,
Trois-Rivières,

offre comme par le passé à
sa nombréuse clientèle et
À toute personne désirant
orter le célèbre corset
“SPIRELLA" (fait stric-
tement sur mesure) ses
services, expérience de
plus de six ans, sont à la
isposition de toute per-

sonne portant un corset,
enfants, adultes. Sur ré-
ception de lettres, cartes
postaes ou téléphone, elle
sera heureuse de vous don-
ner rendez-vous à votre
commodité, pour vous lais-
ser voir ses échantillons et
faire connaître les qualités
du corset (marque) ‘‘SPI-
RELLA.”

Agence de la California Perfume Co.
Salan d'ouvrages de fantaisie.
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FERRONNERIE,

QUINCAILLERIE,

PEINTURES,

HUILES,

VERNIS,

Henri Nobert
38, Rue Des Forges.

 

SPECIALITE : Poêles de tous genres.

 

EZ"Une attention spéciale à toutes commandes par la malle.1

 

Les marchands de la campagne seront servis aux prix les
plus profitables du marché.

 
 

 
 

 

   

  

| Faites usage de|
 

 

votre téléphone À

Quand 1l fait mauvais on évite
souvent une sortie pourfaire ses
achats et les commandes qui ne
sont pas absolument nécessaires
sontdifférées.
Nous vousinvitons à faire usage
de votre téléphone pour donner
vos commandes.

Bell Téléphone 155

Est notre numéro de téléphone,
notre service gratuit de livraison

R est à votre disposition jusqu'à 8 §
heures tous les soirs, Nous li-
vronslespetites commandes avec
autant de plaisir que les grandes.

Genest & Cloutier
MARCHANDS DE

Remèdes brevetés, articles de

i toilette et parfumerie, ete.

148 rue Notre-Dame

Tél. 155. Trois-Rivières

 

 

NOUVEL ==
HORAIRE“
Les trains laisserontla gare des

Trois-Rivières comme suit :

POUR MONTREAL, Qué.

a. m., tous les jours.
a. m., jours de semaine.
p- m., tous les jours.
p. m., le dimancne seulement.

POUR QUEBEC.

5.40 a. m., tous les jours.
12.45 p. m., jours de semaine
4.20 p. m.. dimanche seulement
7.50 p. m. jours de semaine
8.15 p. m,, le dimanche seulement,

Pour Shawinigan Falls et Grand'Mère

6.35 a. m., jours de semaine
12.50 p. m., tous les jours.
7.00 p. m., tous les jours

Pour Grandes Piles

 

10.00 a. m., jours de semaine
48 p.m, * “

Pour informations et indicateurs,
s'adresser au bureau de ville.

D. CHENEVERT,agent.

178 rue Notre-Dame. Trois-Rivières
 

 

Les ronds, qui souvent apparais-
sent sur les vêtements après qu’ils
ont été épongés avec de la gazoline
ou du naphte, peuvent être évités
-en ajoutant une couple de cuillerées
à soupe de sel de table, au liquide
employé pour nettoyer.
 

Pour nettoyer une ceinture blan-
che, faites une pâte épaisse de crè-
me de tartre et d’eau froide, frot-
tez bien la ceinture avec ce mélange
la laissant ainsi pendant une heure,
et frottez ensuite avec un mélange
d’alun et de terre à dégraisser en
parties égales. Le jour suivant
brossez la ceinture avec une brosse
douce et bien nette jusqu’à ce que
la poudre soit enlevee. Frottez
de nouveau avec de la grosse farine
d’avoine à laquelle un peu de blanc
d’Espagne en poudre aura été ajouté

 

Le mot “infanterie”, qui sert à
désigner d’une façon générale tou-
tes les troupes de soldats à pieds,
vient de l’espagnol. On sait qu’en
Espagne les fils puinés du roi s’ap-
pellent “Infants”, comme dans
d’autres pays il s’appellent des prin-
ces. Or dans les grandes guerres
que l’Espagne eut à soutenir contre
les Maures, un jeune Infant leva
une armée pour aller au secours de
son père, ce fut à cette armée qu’on
donna pour la première fois ce nom
d'infanterie.  

SELON LA DOSE.

L'EAU PURGATIVE RIGA, est un merveilleux purgatif qui a subi
l'épreuve du tempset qui est prescrite parles meilleurs médecins.

L'Eau Riga est en vente partout.

SOCIETE DES EAUX PURGATIVES “RIGA,”’_ MONTREAL.

 

 

 

LA BANQUE NATIONALE
Fondée en 1860

Capital autoris@..................ccovvivvvins $5,000,000.
Capital PAPE...iii. 2,000,000.
Réserves........ Less ananas ana aan nana nan nue 1,954,843.

SUCCURSALEA PARIS, 14 RUE AUBER

Nous attirons l’attention du clergé et du B
tés que notre bureau de Paris offre au public. Nous émettons des Man-
dats de Voyages et des Lettres de CréditCirculaires payables dans tou-

tes les parties du monde. :

Sucuursale aux Trois-Rivières, 157 Notre-Dame

Succursale au Cap de la Madeleine

Sous-agence à Bécancour.
SOTCONOI NEO COHNCOOSLRTELOCONNENFCOOEDEE

” Nous acceptons des dépôts de $1.00 et “plus, et
sur ces dépôts au plus haut taux courant. Nous nous e
ner A notre clientele le service le plus effectif possible.

ublic voyageur sur les facili-

payons l’intérêt
orçons de don-

 

 

 

 

     

    
   

 

P. L Carignan Au delà de 50 ans d'existence E. D. Carignan

Fondée en 1865 Téléphone No. 16 & 134

O. Carignan & Fils,
{IMPORTATEURS et NEGOCIANTS

 

Alimentations, Provisions, Farinc, Poisson ct Fruits

o Bonbons, chocolats et biscuits.

e Pains de fantaisie, 12 genresSPECIALITE: 2
Gâteaux de la maison MoWILLIAMSLimitée.

Regus 3 fols par semaine

 

   

 

 

Liqueurs douces et Eaux Minérales de la célèbre
maison J. CHRISTIN & CIE.

Biére de Tempérance et Cidre de Pommes (non
alcooliques.)

  

     

 

24 et 26, Des Forges, Trois-Rivieres  

   
 
 

PACS

Tapisserie Papier-Tenture
Nos nouvelles tapisseries sont arrivées

 

  Les ‘essins sont très nouveaux, attrayants
et bien faits—vous n’y trouverez point de
vieux dessins qui ont été remaniés — les
couleurs sont brillantes et ont du cachet—
c’est tout ce que les gens recherchent,

Nos prix sont de 6,7, 8, 9, 10c.,

jusqu’à '$1 et plus

Nomanquez pas de venir voir les tapisseries
e la

     

  
  
   
     

Librairie Charbonneau   
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La Banque Provinciale
DU CANADA.

(Incorporée par un Acte du Parlement en Juillet 1900. )

Siège Central : ‘7 et 9 Place d'Armes, Montréal, Canada

Capital Autorisé $2,000,000.00 Payé et Surplus $1,663,900.20

(AU 81 DECEMBRE 1914)
CONSEIL D'ADMINISTRATION.

Président : M. H. LAPORTE, - De la maison Laporte, Martin & Cie
Administrateur du Crédit Foncier Franco-Canadien.

Vice-Président : M. W. F. CARSLEY, Capitaliste.
M. TANCREDE BIENVENU, Direct. The Lake of the Woods Milling Co.
M. G. M, BOSWORTH, - Vice-Président ‘‘Canadian Pacific Railway Co.’

M. ALP. RACINE,
Monsieur L. J. OBEAUOHEMIN, - De la Librairie Beauchemin Ltée.
MARTIAL CHEVALIER, Directeur-général du Crédit Foncier Franco-Canadien

Bureau de Controle pour le Département d'Epargne
(Commissaires-Censeurs.)

Prés. : Hon. Sir A. LACOSTE, C. R. Ex-Juge en Chef de la Cour du Banc du Roi
Vice-Prés.: Dr E.P. LACHAPELLE, Adminis.du Crédit Foncier Franco-Canadien

HoN. N PERODEBAU, Ministre Provincial.

BUREAU CHEF
Directeur-Gérant Général : TANCREDE BIENVENU.

Inspecteurs : M. LAROSR, et A. TURCOT. Secrétaire : A. GIROUX,

Informations Importantes.
Vous pouvez déposer vos argents remboursables à demande et recevoir

3% d'intérêt l'an,les dits intérêts étant capitalisés ou payés tous les six mois,
les 80 juin et 31 décembre de chaque année.

s Fonds ou argent qui sont confiés à cette Banque pour son Départe-
ment d'Epargne sont contrôlés par un un Comité de Censeurs,et les pla
cements sont examinés mensuellement par les Messieurs qui composent ce
comité (voir les noms pius haut.)

Pour la commodité des travailleurs, etc, des dépôts de toutes sommes,
depuisun dollar (81.) seront acceptés au Département d'Epargne.

Emission de Lettres de Crétlit Circulaires, payables dans toutes les par-
ties du monde, Onverture de Crédits commerciaux

SUCCURSALE AUX TROIS-RIVIÈRES,

J. D. PROULX, Gérant Local.

Tel. Bell 127. Bureau : 56 Des Forges

 

 

ATELIER : TELEPHONE 182 RESIDENCE : TEI.EPONBE "49

Chs Hamelin & Fils
Entrepreneurs  

Chauffages à Eau Chaude, à Vapeur et à Air Chaud. Plomberie,
Couvertures en Tôles et Gravois, Corniches en Tôle et Cuivre.
Nous avons des hommes à toute heure pour réparations urgentes.

3 rue St-Olivier, Trois-Rivières

 

Les Prevoyants du Canada
ASSURANCE FONDS DE PENSION.

Capital autorisé. .... 00000040 0e se aa 000000 La 00e ne $ 500,000.00
Actif du Fonds de pension, le 30 décembre, 1916........ $ 1,006,981.34

Progression de la Compagnie jusqu'au 30 déc. 1916
 

Années Sections Sociétaires Pensions Actif.
Actifs

1909 (31 déc.) 45 1,880 5,205 $16,461.94
1811 “ 224 14,228 30,910 $170,670.80
1918 ‘ 840 24,402 47,957 428,745.81
1815 “ 455 32,155 61,468 772,698.99
1916 (80 déc.) 492 36,505 70,028 1,008,981.34
 

. Continuez cette progression pendant vingt ans, vous aurez une
idée des sommer énornies dont disposeront les Prévoyants du Canada,
lorsque le temps de payer les rentes sera venu.

ANTONI LESAGE, GÉRANT-GENERAL

Siège Social.

126, Rue Saint-Pierre,
EpIFICE : ‘* DOMINION" QUEBEC.

Bureau à Montréal : Chambre 22, Edifice ‘‘La Patrie” X. LESAGE,
rant.

Agents aux Trois-Rivières : J. A. CBARBONNEAU, 189 Notre-Dame,
Lucien Carand, 58 St-Georges.

 

 

     
     

    
        

  

 

W. MICHELIN
MARBRIER

Marbre, pierre de taille, granit de

toutes sortes. Outillage moderne.

SPÉCIALITÉ :

Epitaphes et travaux de cimetière.
COINSNe

Avantd'aller aillaurs, venez nous

voir ou écrivez-nous.

140, Rue des Forges,

TROIS-RIVIERES.
    

 

Tél. Bell 468 Réseldenose: 9 Plaisante
TEL. BELL 850

ANSELME DUBE
——— ENTREPRENEUR-GENERAL ET MANUFAOTURIER——

Edifices publiques, églises, couvents, collèges, villas, etc, etc.

MANUFACTURE ET COUR A BOIS
Ma manufacture est une des plus considérables de la ville. Vous
ouvez acheter chez moi à très bon marché et de très bonne quali-
, toutes sortes de bois telles que : pin rouge de Californie, cèdre

rouge, pin blanc, épinette, carton à murs ‘’BIsHOPRiC ” pour en-
duits ou tapisserie. Vous pouvez aussi sur demande, acheter à
des prix absolument bas, les portes, les châssis, et les fixtures dont
vous pouvez avoir besoin, Je suis en mesure de répondre à toutes
commande gnel’on voudra me confier. Uue attention toute par-
ticulière sera apportée aux ordres que je recevrai. Pour toutes
autres informations, Adressez-vous à

No. 133 à 139 rue Bellefeuille, Trois-Rivières.
Demandez Iss prix ca vous palera

Prop. de la maison de gros ‘Alphonse Racine & Cie,”| «

 
COURRIERS

LOUISEVILLE

M. et Mme Mathieu (née Cham:-
pagne) de Berthierville en visite
de noces chez Mme J. H. Legris
tante de Mme Mathieu et chez le
Dr Chs L. Auger samedi dernier.
Mine Charles ‘F'répunier en voya-

ge à Montréal.
M. et Mme Wilbrod Duchesny

ainsi que M. et Mme J. Délisle de
Montréal chez leur grand’pére M.
Adélard Clément dimanche dernier.
Mme Joseph Lescadres à Montréal
Mlle Evéline Lafrenière de Mont-

réal chez ses parents de Louiseville
dimanche dernier.
M. et Mme Hilaire Desaulniers

ainsi que M. et Mme Arthur Clé-
ment de Montréal dans leurs fa-
milles respectives.
Lundi matin a eu lieu le mariage

de M. Fridolin Gravel de Joliette
avec Mlle Marie-Anne Gravel de
cette ville; leur mariage a été célé-
bré par le Rév. M. Nap. Caron cha-
noine et curé de Yamuchiche, on-
cle de la mariée.
De passage au presbytère la se-

maine dernière le: Rév. M. L.
Latièche curé de Grand’Mère et le
Rév. T. Béland, curé de Maski-
nongé. :

L'ère des déménagements est dé-
jà commencée, quelques unes de
nos familles s’en vont demeurer à
Montréal, tandis que d’autres en
reviennent. Toujours l'histoire de
changer le mal de place!!!

Une séance spéciale du conseil
de comté s'est tenue en cette ville
mardi, ainsi qu'une assemblée des
officiers de la nouvelle manufacture
de soie qu'il est question d'établir
ici. Nous en donnerons le compte
rendu la semaine prochaine, d’a-
près les comptes portés au conseil
de la ville pour vérification il au-
rait été payé par la manufacture
de chemises et confections établie
ici une somme de cinquante-qua-
tre mille piastres seulement pour
la main d’œuvre depuis troisannées,
le salaire des gérants et comptables
en plus; Assurément c’est un en-
couragement pour notre conseil à
ne rien négliger pour nous ame-
ner des manufactures; l'ouvrage
ne manquera pas cette année, car
nous aurons aussi les travaux de
notre église, sans compter l’espoir
qu’on va aussi nousfaciliter la cons-
truction du bureau d’enrégistre-
ment ct le macadamisage de la rue
des Chars et celle allant au Moulin
Tourville. En avant le progrès ?

 

 

Téléphone Bell 51

Dr LIONEL PLANTE
CHIRURGIEN-DENTISTE

Rue St-Laurent, Louiseville
 

 

MASKINONGE

N'AIssANCES:—Durant les der-
niers huit jours ont été baptisés:
Marie-Marthe, Admira, enfant de
M. Jos Edmond Clément, fils, cul-
tivateur ct Dame Elisabeth Fifle.
Parrain et marraine: Donat Clé-
ment de Saint-Justin et Admira
Paquin, son épouse, oncle et tante.

Françoise Madeleine, cnfant de
M. Pierre Bellemare, cultivateur
et Dame Bertha Mayer. Parrain
et marraine: M. Albert Lencourt,
de Saint-Barthélemy et Marie-
Louise Mayer, son épouse, oncle et
tante de l’enfant.
Deces:—Le 17 courant, à l’âge

de onze ans est décédé Charles Oli-
vier Bastien, fils de M. Charles
Bastien, marchand La messe fu-
nèbre a été chantée le 19 par M.le
chanoine J. F. Béland à laquelle
assistaient bon nombre de parents
et d’amis de la famille Bastien.

Les porteurs, quatre jeunes gar-
çons, étaient: Eugène Marchand,
Antonio Doucet, Jules Paquin et
Albéric Saint-Louis. Edgar Gre-
nier et Lucien Vertefeuille firent la
collecte.
AccIDENT:—Un bien triste acci-

dent est arrivé au jeune fils de M.
Adolphe Lupien, Louis, ces jours
derniers, en sciant du bois à une 
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chet particulier.

Vous choisisez l'étoffe, le pati
le modèle;

fait le reste, et vous livre des

  

also de Gomplets sur Mesures
Tous à la mode, ils ont tous un ca-

 

“FASHION-CRAFT ”

ments parfaits à des prix accessibles.

Venez vous en convaincre chez

J. A. Vadeboncoeur & Cie
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scie-ronde mue par un engin i gazo-
line, en s'approchant la main gau-
che trop près,la scie lui coupa le des-
sus de la main dans toute sa lar-
geur; blessure assez grave pour l’o-
bliger d'aller se faire panser à l'Ho-
pital Saint-Joseph des Trois-Riviè-
res et y suivre un tuitement du-
rant quelque temps. Nous lui sou-
haitons un prompt rétablissement.
M. et Mme J. I. M. Marchand

étaient à Québec la semaine der-
nière chez leur fils l’avocat A. Mar-
chand.
Mme J. O. Caron est partie pour

une huitaine pour Yamachiche et
Pointe du Lac.
M. L. G. Fleury de Montréal est

en visite chez sa mère. Nous ap-
prenons avec plaisir que M. Aimé
Fleury vient d'être reçu arpenteur.
Nos meilleures félicitations!

SAINT-DIDACE

Dimanche 8 avril, c'était Pâques
surtout à Saint-Didace, car les
voûtes de l’humble église de notre
village n’ont jamais autant retenti
que durant cette belle messe si bien
exécutée. Sous la direction de no-
tre habile organiste Mme C. A.
Boisjoli, les chantres, accompa-
gnés du chœur des jeunesfilles ont
su rendre avec succès une magni-
fique messe en parties, très bien har-
monisée. Les solos furent chantés
par M. Elzéar Germain, mattre-
chantre, M. Amherst Paquin et par
M. D. Grégoire.
À la rentrée, comme à la sortie,

Mme C. A. Boisjoli a su faire re-
tentir l’orgue de ses plus harmonieux
accords; en somm à Saint-Didace,
à la fête de Pâques a été des plus
solennelle.
À tous les membres du chœur de

chant nous offrons nos plus sincè-
res félicitations.

SAINT-PAULIN

JOYEUSE PARTIE DE SUCRE

A l’occasion du congé de pâques
Mlle Maria Bergeron cenvoquait
quelques unes de ses compagnes à
une fête à la tire. Les heureuses
invitées se rendirent avec plaisir
à cette marque d’estime de la part
de leur bonne amie, et toutes revin-
rent enchantées après avoir pas-
sé une partie de la journée a la
sucrerie savourant à satiété les déli
cieux produits de l’érable tout en
s'amusant comme on sait le faire
à cet âge. Aussi ce joyeux petit
groupe emporta-t-il de cette agré-
able excursion le meilleur des souve-
nirs et chacune d'elles remercie cor-
dialement la fumille Bergeron du
bienveillant accueil et de la grande
générosité dont elles furent l’objet
de sa part.
Deces:—Ces jours derniers a-

vaient lieu, au milieu d’un grand
concours de parents et d'amis, les
funérailles de Dame Anna Bouras-
sa épouse de feu Louis Gagnon. La
défunte domiciliée à Grand'’Mère
était en visite chez des parents lors-
que la mortl’a surprit tout à coup
jetant daus l’émoi le plus vif tous
ceux qui l’entouraient joyeuse el
bien portante, elle arrivait de la su-
crerie en compagnie de plusieurs
autres lorsqu’elle tomba foudroyée. 

pur une syncope de coeur. Carae-
tère généreux et affable cette chère
disparue emporte dans la tombe
l'estime et les regrets de tous ceux
qui l'ont connue. Nos condoléan-
ces à lu famille si cruellement é-
prouvée. Le Bon Dieu qui se plait
a nous donner de pareils exemples
choisit, sans doute, les mieux pré-
pures.
En visite, Mme Hector Boucher

de Shawinigan Fals chez son père
M. Alex Vincent.
Divers:—La Banque d’Hochela-

ga vient d’ouvrir ici une succursale
chez M. T. Juneau.

La saison des sucres touche à sa
fin et déjà un bon nombre de nos
braves journaliers sont montés à la
drive. Souhaitons que tous nous
reviennent sains et saufs avec une
bourse des mieux gurnies.

SAINT-BONIFACE

Jeudi dernier, le 20_avril, une
conférence très instructive était
donnée à nos cultivateurs par le
Rév. Père Bellemare, Jésuite, di-
recteur du Comptoir Coopératif de |}
Montréal, assisté de son gérant, M.
Deslage. Les deux conférenciers
ont démontré clairement tous les
avantages qu’il y a d’acheter de
cetle société canadienne française
catholique, qui a pour unique but
d'sider les cultivateurs de in Pro’
vince.
Que vous soyez actionnaires ou

simples clients, dit Deslage, en
venant acheter à notre Comptoir,
vous vous sentirez chez vous, re-
connaissant que vous sommes fi-
déles a notre devise: “Tous pour
un, chacun pour tous”.

Cette conférence n’aurait pas été
complètement pratique pour nos
cultivateurs s’ils n’eussent entendu
un troisième conférencier en la
persoune de M. Fortin, agronome
pour le comté de Champlain Car
s’il est avantageux pourle cultivu-
teur de savoir où s'adresser pour
l'achat à bas prix des grains de se-
mence, des engrais chimiques, ete;
il est certes, plus avantageux de
savoir comment les employer effi-
cacement. C’est ce que fit M.
Fortin en traitant de la préparation
du terrain, de la fumure et des semis
appropriés à la qualité du sol. Dans
la dernière partie de sa conférence
il traita de la culture des graines,
entre autre une longue explication
fut donnée aux cultivateurs sur les
moyens à prendre pour récolter
eux mêmes leur graine de trèfle.
Au cours de cette séance. dans

les entr’actes, les conférenciers
furent reposés et l’auditoire char-
mé en entendant le chant de M.
Oscar Laperrière et la déclamation
de M. Emmanuel Pellerin.
Après la séance, M. le curé re-

mercia dignement les conférenciers
des bons conseils donnés à ses pa-
roissiens et ceux-ci pour être venus
en aussi grand nombre.
ManiaGes.—Mlle Hélène Ron-

deau à M. Joseph Boisvert.
Mlle Elodia Boisvert à M. Her-

vé Aubry, des Trois-Rivières.
Mlle Amabilis Lacombe à M.

Joseph Bourassa des Chutes Sha-
winigan. À tous, nos meilleurs
vœux de bonheur!
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CIRC
Rhumes, Toux, Enrouements, Bronchi-

tes, Grippe, Coquelucheet toutes les

Maladies des Voies Respiratoires

Parce qu’il est com
connus qui sont : l’'EUCALYPTOL,

sé des éléments les lus actifs, les
ia CHLORODYNE,

plus efficaces
e BROMO-

FORME,la GOMME d'EPINETTEet le CERISIER SAUVAGE; médi-

caments antiseptiques, antibacillaires, expectorants antispasmodiques et
sédatife, éprouvés et prescrits par la profession médicale.

Employez-le en toute conflance—Il n’y à rien de meilleur.
En vente partout, 25 cents la bouteille.
 

tition, indigestion, diarrhée et
au bébé unsommeil naturel.

PRIX: 255 cents la bouteille. 

Le SIROP d'ANIS GAUVIN, pour les enfants] +
soulage coliques, douleurs de la den-

assure

Les CACHETS CAUVIN,peur le MALdeTÊTE
soulagent et guérissent promptement

Maux deo Tits, N
et toutes les douleurs.
PRIX: 285 cents la boîte.       Tn ig
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 J. BR. RENE, ,

chez J. ik. RENE
SUCCESSEUR DE

RENE & DUPLESSIS

Ouverture Samedi
MARCHAND DB

CHAUSSURES et de CLAQUES

Des Forges, Trois-Rivières   
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Nous avons regu notre

ASSORTIMENT
pour le

PRINTEMPS
et nous avonsréussi à nous procurer
des chaussures et des bottines de for-
mes, style et qualité réellement par-
faites. Nous invitons donc le public
et tout spécialement nos clients de
nous faire l'honneurd'une visite

C.
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ROUETTE,
MARCHAND DE CHAUSSURES

187, Notre-Dame, vières

[=  Trois-Ri

 
 

Neuf
 

 

Pour 25

est une couleur idéale.

Fait un chapeau neuf
parence de peinture.

Agent exclusif

pour les remèdes

Un Chapeau de Paille

centins

Couleur COLORITE pour chapeaux de paille

avec un vieux, sans l’ap-

Une brosse avec chaque bouteille.

Rexall
Et CHOCOLATS

LIGGETTS
 

20 Rue Hart,

 

LA PHARMACIE WILLIAMS
Tel. No 1 Trois-Riviéres

 
 

pENSEZ y bien afin
que quand vous uou-

drez acheter des chans-

sures

CHEZwpa

Arthur Guilbert
I] vous faudra aller au

No 41 rue Du Platon,
(Entre chez P. A. Gouin

e-Le marchand qui prix pour

Trois-Rivières
et ln Pharmacio Peltier)

prix. donne la meilleure valeur.

 

 
 

   TRADE MARKS
DesiGNg

; COPYRIGHTS &C.,
nyono sending a akotch and Aoscription may

quickEEopinion free w otheran
nm mmunics-

Vonsetrictly onfdertiai. HARDE0O on Pateme
sont fros. Uldest agency for socuriu ta.
Patents taken through Munn receive

special notice, without charge, 6

Scicutifie Fimerican,
A handsomely illustratod weokly, es .

letion ofpaysclontifio journal, ‘Termefor
Tan
alt ombaomrens. » Postage propala.

MUNNGo,2eorevNewYork
 

 

Telephone 456

Arthur Spénard,
(Successeur de Grawel & Spénard

°

AGENT et OOURTIBR  D'ASSURANCE .

No 51.-Du Platon Trois-Rivieres.

N

=" ss

VITRINES (Show-Case
de toutes sortes, neuf
et de seconde main, en
vente chez

Nap. E. Godin
Negooclant en gros

12, Rue Des Forges, Trois-Rivières

SPECIALITE :—Tabacs, Pipes

Clgares, Biscuits, Sucreries
Chocolats, Jouets, Poupées et
Articles de fantaisie.

C'est chez Bondy & Beaulac
que vous trouverez un assorti-
ment complet de vêtements
pour l'hiver Ooin Bonaventu-
re et Ste-Marie, Trois-Rivières.
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DU NOUVEAU MACASIN

DE CHAUSSURES DE

vreau ou dongola noir, talons hauts, bouts
fuyants, toutes les pointures. Valeur:
$7.30 pour................... Ce 4.95
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VOICI

 

brun et gris.
BOTTINES boutonnées pour dumes, op chevreau

Pointures désassorties.
Valant $12.00 et $10.00........ 7.95sane

  Ligne spéciale pour dames
BOTTINES boutonnées, couleur tan, tige en

cravanette grise valant $7.00......... 3.85
 

ZFN'OUBLIEZ pas que nous som-
mes les seuls agents de la
fameuse chaussure :
BELL Limited.

J. & T.

 

ECHANTILLONS
4.00 paires d'échantillons, genre lacé et boutonné,

semelle à trépointe Goodyear, bouts .
hauts nu moyens. Pointures : 2, 24 et
3. Valant : $6.00, $5.00 et $4.50 pour $3.35  

CF

GRANDE OUVERTURE

J. R. RENE

Venez VENDREDI et SAMEDI
Mesdames et Messieurs, vous trouverez facilement ce qu'il vous faut dans notre assortiment com-

plètement renouvelé. Notre stock de chaussures comporte tous les styles, des formes chaussant admirable-
ment bien, une variété pouvantsatisfaire tous les goûts.

NOS PRIX:
BOTTINES lacées pour dames, tiges hautes, en che-

Successeur de René & Duplessis,
9 14, Des Forges, Trois-Rivières

Nos ventes considérables à l’oe-
casion du feu ont désassorti cer-
taineslignes ; nous offrons la ba-
lance à un bon marché excessif.

ESCARPIN pour dames, ou soulier colo-
nial : combinaison de cuir verni et de
kid. Pointures : 24 et 3, pour......... $2.65

LIGNE SPECIALE POUR HOMMES

BOTTINES box kip, bluc., bouts hauts. . . $3.65

BOTTINESlacées ot boutonnées… .... $4.45
BOTTINES box calf, bluc., boutonnées. . . $4.05

 

BOTTINES en cuir tan, genre lacé et boutonné,se-
melle à trépointe “Goodyear,” bouts
hauts ou moyens, toutes les pointures:
 

Ligne spéciale pour garçons

Pointures: 1ad........................ 2.65

cs 11a13 ..........UU 2.45
  
pas trompés.
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la ville et des campagnes environnantes.

J. R. RENÉ, propriétaire.

14, RUE DES FORGES, LES TROIS-RIVIÈRES

Nos ventes de mars ont été si considérables qu'il nous est venu des acheteurs de toutes les parties de
Venez voir notre marchandise et demandez nos prix, vous ne sorez

A LA BOTTINE D'OR
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Courriers

CHARETTE MILLS

| LISEZ BIEN CECI

+ Les cultivateurs qui veulent ré-
colter du bon grain, n’ont qu’à se-
mer de la chaux Limo sur leurterre;
la chaux augmente non seulement
la production, mais elle hâte les
plantes.
Tout le monde est d'accord au-

jourd’hui sur les bons effets de la
chaux, non seulement quant a Ja
quantité et àla qualité des produits  

mais encore,
dusol, carici les faits parlent d’eux-
mêmes. Dans un terrain chaulé
et bien cultivé les plantes acquièrent
plus de vigueur. Les plantes racines
sont plus abondantes et de
meilleure qualité, le blé donne un
grain plus lourd, plus riche en fa-
rine, moins chargé de son; enfin les
insectes nuisibles aux cultures et
quantité de mauvaises herbes telles
que les agrostis, le chiendent, ten-
dent à disparaître.”

Si vous voulez vous procurer cette
chaux allez chez, Albert Georges
Diamond, de Charette Mills.

Si vous avez besoin de bonnes
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C'est à la perfection de coustruction de la Stude-
baker qu’on doit attribuer la marche douce et

silencieuse des pignons et des parties mobiles de la

Studebaker.

La correction du dessin et le matériel propre à

chaque partie essentielle an même que la précision

dans les méthodes de construction ont permis d’at-

teindre une perfection plus grande encore.

‘Dansles voitures'Studebaker, Serie:l8, les vibra

:tions ont été éliminées, et cela parce quelemoteur
-aêté amélioré, retouché, perfectionné en l'on :des: %

meilleurs moteurs qui soient aujourd'hui surle -

marché. La Studebaker est la voiture la plus puis-

sante sur la marché, qui soit veudue centpiastres

en dessous de son prix réel.

Venez et demandez une démonstration.

“Faite au Canada” |

-QUATRE40-H. P.,…..Te een aa san 00 $1875

SIX50-H. P., à 7-Places.... ..….…….$1685

F. O. B. Walkerville

C.'0.‘Baptist Automobiles Supplies
Cc. -O.BAPTIST, prop.

“Rue”Champfiour, ‘’Prois-Rivières

. 0
pour l’amélioration vaches laitières allez chez Albert

Georges Diamond, Charette Mills.

SAINT-MARC -DE SHAWINI-
GAN

‘

M. et Mme François Houle é-
talent de passage à la Pointe du
Lac, voir leur fils au Juvénat.
M. Freddy Ferron de Montréal

était de passage a Saint-Marc chez
M. A. Saint-Onge.
M. Napoléon Lafrenière de Sainte-

Flore organisa une fête à la tire;
les invités M. Eugène Matteau de
Grand’Mère, Henri et Adem Saint-
Onge, Marguerite Houle, Marie-
Anne, Alméda et Alice Saint-Onge
de Saint-Marc.
M. et Mme Joseph Pellerin et leur
fils Jules sont revenus enchantés
d’une promenade à Joliette et Mas-
kinongé.

 

SAINT-LOUIS DE CHAMPLAIN

Il y a quinze jours M. Honoré
Marchand de Mont-Carmel arrivé
en promenade chez son frère Lucien
de cette paroisse tombait subite-
ment malade d’une pneumomie
et décédait au bout de quelques
jours.
Sa sœur Elise qui s'était appli-

quée à le soigner contracta la même
maladie qui l’emporta dans l’es-
ace d’une semaine, son service eui
ieu lundi le 16.
Lucien Marchand frère des deux

défunts fut atteint en même temps
de pneumonie ce qui nousfit crain-
dre pour ses jours le malade heu-
reusement prend du mieux depuis
quelque temps.
Le moulin a scie est en opération

depuis quelques jours.

Nous apprenons avec plaisir la
construction dela route Champlain-
Trois-Rivières.

11 y a plusieurs cas de rougéloe
chez les enfants.
Par un récent jjugement du juge

Désy, la municipalité a été con-
damnéea payer 8660 de dommages
pour mauvuis état des chemins, le
printemps dernier au lemps du dé-
gel.

SAINT-JEAN DESPILES

L'épouse de M. Arthur Beaulieu
commerçant née Hectorine Désaul-
niers, un fils baptisé le 16 avril, a
reçu les noms de Jos Emilien Fer-
nand. Parrain M. Elie Desaulniers
grand’père de l’enfant, marraine,
Antoinette Veillette, grand’mère
épouse du parrain.

SAINT-BARNABE

 

La visite solennelle du Tiers Or-
dre commencée en cette paroisse
dimanche le 15 avril s’est terminée
mercredi par la réception d'un
grand nombre de novices et de pro-
fès. Préchée par le Rév. Père Da-
vid du couvent des Trois-Rivières,
les exercices de chaque jour ont
été bien suivis, malgré le mauvais
état des chemins. Les commu-
nions ont été très nombreuses. En
terminant le Rév. ‘Père constatait
que Van dernier le chiffre des com-
munions distribuées avait été de
74 mille dans cette paroisse qui ne
compte que 1150 communiants, ex-
horta les paroissiens à continuer
leur pratique de la Sainte-Commu-
nion et a persévérer dans la fidèlité
À accomplir la règle du Tiers Ordre.
Les trois jours de la retraite ont paru bien courts aux paroissiens de 
 

Saint-Barnabé qui conservent un
heureux souvenir de la visite.
Les voitures d’été commencent

à circuler, mais très misérablement.
Les puroissiens de Saint-Barna-

bé ont lu avec satisfaction lu pro-
testation du conseil de Saint-Ursule
que le “Bien Public” u reproduit
dans son numéro du 12 avril cou-
rant, blamantles gouvernants (sans
distinction de partie sans doute),
sur laquestion de la participiaton
aux guerres européennes sans con-
sulter le peuple:

2o Deretenir le pouvoir sans l’au-
torisation du peuple au juge
duquel ils ne veulent pas soumet-
tre l’échaffouré militaire dans la-
quelle ils ont engagé le pays.

8o De dépenser toute leurséner-
"ries, toutes les ressources du pays,
toutes les activités du peuple au
bénéfice de l’empire.

4o De ruiner le Canada pour ser-
vir les intérêts de l’Angleterre et
des autres nations de l’Europe.

SAINT-JUSTIN

Mlle Marie-Louise Saint-An-
toineest venue passer quelques jours
chez son grand’père M. Louis Ga-
boury. De retour à Sainte-Ursule
chez son père M.Joseph Bergeron,
Mlle Doula Lessard est de retour
d’une promenade à Saint-Paulin;
elle est revenue enchantée de son
voyage, chez son père Xavier Les-
sard de Saint-Jnstin.
Mme Ernest Lafortune de Mont-

réal est de retour d’une promenade
de quelques jours chez son père M.
Edouard Bergeron, Saint-Justin.

EN VENTE M. Joseph Lambert de
Louiseville, a mis en

vente sa boulangerie comprenant mai-
son privée et four moderne. La plus
forte clientèle de la ville, au centre des
affaires, conditions avantageuses. Cau-
se de vente : départ pourl’Abittibi.

26-4 2f

SAINT-BARNABE

EN VISITE:—M. et Mme Adam
Duplessis, des Chfites Shawinigan,
étaient en visite chez leurs nom-
breux parents.
VISITE CANONIQUE:—Le 15 cou-

rant, était au milieu de nous le
Révérend Père David, O. F. M.
pour la visite canouique de la Fra-
ternité du Tiers-Ordre.

Malgré le mauvais état des che-
mins, les tertiaires se sont montrés
nombreux et assidus aux instruc-
tions si belles et si pratiques du dé-
voué missionnaire. Désormais,
on comprendra encore mieux tous
les avantages du Tiers-Ordre.
Le triduum s’est terminé mer-

credi par la vêture de nombreux
membres.
SEMONs:— Semons, semons! voi-

là ce qui se dit un peu partout dans
la paroisse. Les circonstances sont
graves,il faut y aller de sa part de
travail. La circulaire de. M. le
ministre de l’Agriculture n’a fait
que convaincre davantage nos bons
cultivateurs de faire ce qui était déjà
décidé; semer et semer beaucoup.

Espérons que le bon Dieu leur
donnera cette année une tempéra-
ture plus clémente pour i2s semailles.
BavreMe:—-Le 21 a été baptisé

sous le nom de Joseph Raoul Emile
enfant de M. Hormisdas Belle-
muare, Parrain et marraine, M. Ori-
gène Marcouiller et Mlle Aurore
Gélinas, cousin et cousine de l’en-
fant.
Deces:—Depuis quelque temps

la mort se plait a moissonner les
petits enfants. Le 20 courunt,
avait lieu la sépulture très solen-
nelle de Lucien, enfant bien-aimé
de M. Albert Lemay, décédé à l’âge
de trois ans. Conduisait le cortège
M. Oscar Lemay, oncle de l’enfant
Porteurs: Arthur et Théode Géli-

 

nas, Armand Diamond et Philippe
Bourassa.
mis témoignaient par leur présence
la leur'vive sympathie.

Plusieurs parents et a-

Le même jour, M. Alfred Géli-
nas avait la douleur de perdre un
deuxième enfant, nommé Bruno
et âgé de quatre ans et demi.
La sépulture très- solennelle eut

lieu dimanche après-midi au milieu
d’un grand nombre de parents et
d'amis.

Etaient présentes les élèves des
Révérendes Sœurs de l’Assomption.

 

 

 

  

  

pureté de la race.

Succursale aux 
COUVEUSES “LEGARE”

Le Succes au Premier Essai

La couveuse “LEGARE” est l'appareil par excellence pour
l’éleveur qui veut s'assurer le succès.
veuse par excellence pour l’homme, la femme, le garçon ou
la jeune fille qui débute dans l'élevage et qui projette
d'en retirer tous les bénéfices qu'il promet.

UN PLACEMENT SUR

L'argent que vous placez sur une couveuse “LEGARE”
est le meilleur placement que vous puissiez faire.
sont construites pour COUVER et pour DURER. Les
prix sont corrects et nos conditions très avantageuses.

Laissez Pondre les Poules

Pourquoi garder des poules une partie de l'été pour pro-
mener chacune cinq à six poulets et encore s'exposer à les
perdre, pendant que leur fonction la plus rémunératrice
serait de pondre des beaux œufs qui se vendent si bien.

Ordonnez une couveuse aujourd'hui.
mai sont reconnus les meilleurs au point de vue de la

Écrivez-nous pour renseignements,
nous vous les fourniron: avec plaisir.

P. T. LEGARE

QUEBEC.

C'est, aussi la cou-

Elles

Les poulets éclos en  
LIMITEE  

Trois-Rivières.

  ~ a.

 
 

M. l'abbé Jos Ferron présidait
a la cérémonie. Parents chrétiens,
consolez-vous, séchez vos larmes;
vos enfants ne sont plus, il est vrai,
maisils se sont envolés au ciel pour
y chanter avec les anges les louan-
ges du Très Haut et ainsi attirer
sur vous ses plus abondantes béné-
dictions!

A vendre ‘l'erre pour culture de 120
arpents, avec Lout roulant

y compris des animaux, située à St-
Maurice. Bonnes bâtises.
Conditionsfaciles ; bon marché pour

prompt acheteur.
S'adresser à : Ovila Gagnon,

j.n.o. St-Maurice, Cté Champlain.

CHAMPLAIN

PARTIE DE SUCRE

Le 28 avril chez M. Jos Massi-
cotte eut lieu une grande partie de
sucre en l’honneur de la visite de
Mille Emilia Beaudoin, demeurant
au Lac à la Tortue. Etaient pré-
sent Mlles Emilia Beaudoin, Ada
Chartier et M. Adélard Massicotte,
de Batiscan Henry Beaudoin et
Armand Massicotte. Ils sont tous
revenus enchantés de leur fête.

SAINTE-URSULE

Samedi le 7 avril, est décédée à
la maison Mère des Révérendes
Sœurs de la Providence à Montréal
Sœur Alexandre née Marie
Laura Lamy de Sainte-Ursule, dans
la 86 ième année de son Âge et ln
l4ième en religion. Assistaient à

 

 ses funérailles, . Révérende Sœur 

Sainte-Augélique, de la Congréga-
tion Notre Dame à Montréal, Ré-
vérende Sœur Firmine, religieuse
de la Providence à Montréal, ainsi
que Mme Joseph Déziel, Mme Ar-
thur Déziel de Sainte-Ursule toutes
sœurs de la défunte M. Charles
Bellemare de Montréal, neveu de
la défunte. De nombreux témoi-
gnages de sympathies furent offerts
à la famille en deuil.

L'EMULSION
SCOTT

D'HUILE DE FOIE DE MORUE

arrête généralement un
rhumeopiniâtre là où les
remèdes ordinaires ne
donnent aucun résultat.

Elle vient en aide aux:pou-
mons et àla gorge—redouble
l'énergie du sang—et donne
ausystème entier la force de
\ .ister à la maladie.

 
 

   

  

CASS Demandez
0 ‘L’EMULSION SCOTT.
If  Refusez

ss les remplaçants.
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CIRAGES
A CHAUSSURES

“Faciles à employer” _

Donnent rapidement un brik}
lant durable et prolongent la

durée du cuir. =

WF. F.-DALLEY Co, of Canada, Lid.
: HAMILTON, CANADA
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Le Sanatorium
 

 

20 années de succès

Le Sanatorium des Trois-Rivières assurc à .es hôles avec le
confort moderne et le bien-être du chez soi, tous les traitements
usitds dans les Stations Thermales d'Europe et des Etats-Unis,
(Vichy, Aix les Bains, Mount-Clemens, etc.) Bains électriques,
Bains turcs, de lumière et d'air chaud, Bains d'eau minérale,
Douches, Ozone, Rayons X, Massages, Gymnastique, etc.

Neurasthénie, Rhumatismes, Diabète,
Maladie des reins et de la vessie, Maladie
tions par l'alcool, la morphine,
radio-actives

Dyspepsic, Névralgies,
es femmes, Intoxica-

etc. Eaux minérales naturelles

Magnifique album illustré adressé gratis sur demande.

SANATORIUM, TROIS-RIVIÈRES, P. Q., Canada.
Téléphones : 161 et 534 
 

Consultation de 1 à à ot de 7 à 8 hrs m.
Consultation sur rendez-vous de 10 Fu Lrs

Docteur C. A.

CHIRURGIEN

Ancien Interne à l'Hôpital St-Joseph de Paris.
Anatomique de Paris.

Chirurgie générale—Maladies des voies uritaires—Maladies des femmes

28, Des Forges. (En face du Marché)

EA

 

Membres de la Socié

Tél. 599
a nm.

Bouchard
 

Trois-Rivières.

 
 

Ter. BELL 210

Drs DOHAN X
DENT

Coin des rues Notre-Dame et Des Forges,

EDIFICE POWER, 2ième Etage.

Bureaux ouvert tous les soirs de 7 à 8 heures

BOULTENHOUSE
ISTES

Trois-Rivières

Service d’élevateur

 

 
 

Heures de consultation
1 hr à 4 p. m.

{7 hrs à 8 p. in.
Téléphone 979

Docteur R. Beaudry

CHIRURGIEN

Ancien interne à la Maternité et au service de Chirurgie
Hôtel Dieu de Quêcec

Chirurgie générale—Maladies des femmes.

72 rue Ste-Julie (près l'Hôpital St-Joseph)

 

Trois-Rivières

 
 

   

La Teinture

  230 rue Notre-Dame,

Les TOILETTES de SOIREE
reçoivent une attention spéciale. Quelque riches et quelyte attrayantes
que vos robes puissent être, notre méthode spéciale est suprême.
commodités et notre service sont les meilleurs. Evitez tous risques en
envoyant vos robes aux meilleurs dégraisseurs et teinturiers connus.

TEINTURIERS ET DEGRAISSEURS

Tél. Bell 331

Nos

rie Gonthier

Trois-Rivières

 
 

 

 

fvééphone Bell 10

  

Cyrille Labelle & Cie
DE TROIS-RIVIERES

MARCHANDS IMPORTATEURS DE

FERRONNERIES et QUINCAILLERIES

Agents pour le bicycle “Columbia.”

P.O.P. >

   

 

  

     
    
      

DONNEZ VOTRE ADRESSE

Avec le premier de mai s'annonce
chaque unnée, la période des démé-
nagements. Les ‘personnes qui
changent de domicile, cette année,
sont priés de vouloir bien transmet-
‘tre, dans le plus bref délai possible
l'adresse exacte de leurs nouvelles
demeures à la Librairie Charbon-
neau, 189 rue Notre-Dame. qui fait
la compilation des adresses pour
le “Guide des Trois-Rivières”

POULAILLERS

Comme le temps est arrivé de
nettoyer et de blanchir les poulail-
lers, on peut acheter de la chaux en
s'adressant chez J. C. Poitras, Au
même endroit on trouvera de ln
paille à paillasse., coin Saint-Geor-
ges et Saint-Philippe; Tel. Bell 258.

 

LES FORESTIERS CATHOLI-
QUES FETENT LE RETOUR
DU SOLDAT JULES PROJEAN

Les membres Forestiers de la
cour Suint-Edmond, ont fait lundi
soir une jolie et sympathique dé-
monstration au soldat Jules Pro-
jean, membre de la cour, retour
d’Europeouil était depuis le com-
mencement de la guerre. Parti
avec le premier contingent français,
après avoir pris part a plusieurs im-
portants combats, le jeune Projean
avait été assez heureux d'en sortir
indemne, mais après avoir mérité ln
croix de Guerre, mérité par sa bra-
voure, sa hardiesse et son dévoue-
ment. qui donnalieu a la réception
qui lui fut faite dans la salle de la
C. O. C. par ses Frères de la Cour
Saint-Edmond.
M. J. A. Charbonneau, souhaita

la bienvenue au nom des confréres
et dit tout son enthousiasme pour
ce soldat qui court pour la défense
de son drapeau, pour revendiquer
dans le vieux continent, à côté de
milliers de jeunes gens, animés des
mêmes sentiments admirables, les
droits lésés de ln Fiance, de I'An-
gleterre du Canada et leurs fidèles
alliés, et toute son admiration pour

j {sa grande décoration. la médaille
de Guerre, que le soldat Projean
porte avec un légitime orgueil. l’in-
signe de sa bravoure. de son courage
et de son patriotisme sur les champs
de bataille de l’Europe.

Le soldat Projean fit ensuite le
récit palpitant de la guerre, des
combats dontil a été témoin et aux-
quels il a prit part. Il nous a fait
vivre pendant plus d’une heure des
multiples événements et exploits
remarquables qui se déroulèrent
sur le champ de bataille en pays de
l'Alsace et la Lorraine, pays de ses
ancêtres dont les berceaux étaient
francais et dont les tombes sont
prussiennes.
Après sa causerie M. le curé Mas-

sicotte, le chapelain de la Cour dé-
cora le soldat Projean, de ln médaille
du Sacré-Cœur, comme souvenir
de son congé au milieu de ses com-
patriotes, comme protection sur le
champ de bataille en lui souhaitant
de revenir sain et sauf avec une
paix glorieuse.

MM. J. A. Comeau. Henri
Janvier. invités à parler dirent
quelques mots de la bravoure du
soldat, de l’insigne dont le soldat
Projean est décoré et de son pa-
triotisme ardent. Cette intéres-
sante veillée s’est terminée par des
chants patriotiques.

“COMUNIQUE”

CONDOLEANCES

A l'occasion du décès de M. ©. D.
Hébert, président général de la S.
Joseph . le Condeil Exécutif a adop-
té la résolution suivante:

“C’est avce un vif regret que l’ex-
écutif de la Société de l’Union Saint-
Joseph des ’Trois-Rlvières a appris
le décès prématuré de M. C. D.  

 

10 rue Des Forges
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Courrier de la Cité
CONFERENCE SUR LE BRESIL

Mardi soir. devant une salle as-
séz garnie, et sous la présidence de
M. Tebbutt, avait lieu ia l’Hôtel
.de ville une intéressante conférence
sur les futures relations .commer-
ciales entre le Canada et le Brésil.
Le conférencier, le révérend J. D.

.McEwén, ‘qui a été missionnaire
durant quatorze ans dans cette mer-

’vellleuse-contrée, a vivement”inié-
,véssé l'additoire par la description
des habitudes et des. mœurs des
"habitants du pays. Il a donné aussi

Remerciement au Sacré-Cœur
et à Saint Joseph pour guérison
obtenue après promesse de publier.

E. G.

 

ANNIVERSAIRE A. C. O.

Mercredi le 2 mai à huit heures
du soir aura lieu à la salle.de la C.
O. C. une petite séance“recréative
donnée par les hembres de l’Asso-
ciation Catholique des Odvrières
à l'occasion du deuxième ,anniver-
saire de la fandation.

_ Les membres ct amis de I'Asso-
ciation-sont tous invités. -sur cette contrée relativement peu

connue de l’Amérique du Sud des
‘renseignements précis el inédits.

+" Sôus le rapport du commerce, le.
conférencier a démontré que des
relations suivies pouvaient être a-
vantageusement établies entre not-
‘tre pays et le vaste Brésil.

 

Pour vos chapeaux allez chez
Bondy & Beaulac, coin Bonaven-

Le Dr Bouchard nous prie d’an-
noncer que le ler mai prochain, il
transportera Sesburéaux au Nô 65
Avenue.Laviolette, (Coin des rues
Laviolette et Saint-Sévère).
“Le Dr Bouchard s’occupera,
comme par le passé, de> Chimie
Générale, maladies de voies urinaires
et maladies des femmes. Ses heu-
res de bureau seront les mêmes: de
2 à 4 et 7 à 8 p. m.; aussi de 10 hres türe et Ste-Marie. à midi, sur rendez-vous.

Hébert, président-général.
‘“l’Exécutif et tous les membres

de ln Société s'associent de tout
cœur au deuil profond de
du défunt et lui offrent l’expres-
sion de leurs sincères sympathies à
l’occasion de cette perte doulou-
rense qu’elle vient d’éprouver.
‘En vue de reconnaître les ser-

vices éninents rendus à la mutuali-
té par le défunt et en particulier
à la Société FUnion Saint-Joseph
des ‘Frois-Rivières pour laquelle

ril fut toujours un Président dévoué
et ponctucl. ' :

“Qu’il soit résolu que ’Exécutif
au complet ainsi que tous les mem-
bres assistent en corpsaux funérail-
les qui auront lieu à 9 hèures, en la
Cathédrale, le samedi 21 courant,
et que copie de la présenterésolu-
tion soit transmise à l'épouse dû dé-
funt et soit insérée dans les journaux
de la ville.

J. A. CHARBONNEAU
Sécrétaire.

Noureau remède pour toutes af-
fections de Rhumatisme, Lumbago,
Névralgie, mal de reins, maux de
tête, ctc., envoyé frais de poste
payés sur réception de quarante
centins, Casier Postal 147, Hochela-
ga, Montréal. 1m-19a l’épouse

DECES DE M. J. B. RICHER

UN CITOYEN BIEN CONNU DE MONT-
REAL EST MORT LE 16 A LAGE DE
48 ANS.

C'est avec douleur que nous ap-
prenons la mort de M. J.-B. Richer
sr. arrivée lundi matin le 16 à sa
résidence au No 1415rue Bordeaux.
La paroisse perd dans lu personne

de M. Richer l’un de ses meilleurs
concitoyens. Il était bien connu
dans Montréal, ayant été dans le
commerce d’épiceries pendant trente
cing. ans. M. Richer était membre
du Tiers-Ordre, de In Ligue du Sa-
cré-Cœur et de l'Adoration Noc-
turne et de la Société Saint-Vincent
de Paul. Il faisait aussi partie des
Forestiers Catholiques.
M. Richer qui était âgé de

G8 ans, est décédé après quelques
jours de maladie seulement. Il
sera vivement regretté. Il laisse
pour pleurer sa perte, quatre fils,
J.-Baptiste, Edouard, de la maison
Caronet Frère, Joseph et Philippe;
quatre filles Mme Filiatrault (née
Yvonne), Mlles Alice Agnès et
Anna.

Les funérailles eurent lieu le 19
à 8.30 du matin à l’église de l'Im-
maculée Conception.
Le défunt était le père de notre

estimé marchand M. J. B. Richer.
A In famille en deuil et a M. J.

Baptiste en particulier. nos sin-
cères condoléances.

VOILA LE BEAU TEMPS DES
CHAUSSURES NOUVELLES

C'est-à-dire que vous devez son-
ger a vous chnusser, légèrement
mais confortablement et
à la dernière mode. Se bien chaus-
ser n'est plus un problème car chez
Arthur Guilbert, vous trouverez un
stock complet des plus hautes nou-
veautés etdes meilleures valeurs, au
prix des chaussures inféricuresayant
autant d'apparence. Remarquez
bien l'adresse, Arthur Guilbert, 41
rue du Platon, voisin de chez 1’. A.
Gouin.

 

COLLATION DE DIPLOMES

Le 29 avril prochain, Mlle E.
Béliveau, garde-malade de I'Hopi-
tal Saint-Joseph prendra ses degrés
d’'infirmière.. En même temps,
Miles Rihiane Beaudry des Trois-
Riviéres, Blanche Desaulniers d'Y-
amachiche et Jeanne Matte de Qué-
bec, prendrontl'uniforme de garde-
malade. À toutes et à chacune nous
offrons nos sincères félicitations.

LA SAINT-GEORGES

Lundi fête de la Saint Georges
les drapeaux flottaient sur mos édi-
fices publics.

 

CHEZ LES CHEVALIERS DE
COLOMBS

Dimanche prochain aux salles
des Chevaliers de Colomb aura lieu
l'initiation que par erreur, nous
avons annoncée comme ayant eu
lieu Ja semaine derniére.
De nombreux délégués sont atten-

dus de toutes les parties dudistrict.
À la messe de onze heures, qui

sera dite à la chapelle du Séminaire
M. l'abbé Perrier, curé du Mile-End
fera le sermon de circonstance.

Dimanche dernier avait lleu chez
M. Freddy Rocheleau, contre-
maitre de la Balcer Glove Mngf.Co.
de la rue Notre Dame, une jolie
partie de Whist. Il y eut chant et
musique par MM. Rocheleau et Co-
té et goûter et rafraichissements.
Parmi les invités l'on remarquait
M. et Mme Léopold Lord, maître-
charretier, Mes Marguerite et
Rita et François M. et Mme Léonce
Gagnon, M. Edmond Turcotte e*
plusieurs autres qui remercierent
gracieusement après s'être bien amu-
musés

Assemblée régulière du Cercle
Laflèche de l'A. C. J. C., tenue le
25 avril 1917.
- Proposé par le Président Alide
Garceau, appuyé par Roméo Gen-
drean, trésorier: Que l'expression
du profond chagrin ressenti par
les membres de ce Cercle à l'occa-
sion de lamort de M. Charles Du-
pont Hébert, père de leur estimé
confrère, Calixte, soit consigné
dans leurs archives:
Qu'en témoignage de sympa-

thie, les membres de ce Cercle fas-
sent chanter deux grand'messes
pour le repos de l'Ame du regretté
éfunit: °
dln copie des présentes réso-

lutioris soit transmise à la- famille
dont nous® partageons si grande-
rient ledeuil et aussi aux jour-
naw de cette ville, pour publica-
tion,

LA REPONSE
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LE DEPART DE M. L'HOMME
 

La Banque de Montréal vient
d'opérer un changement dans la gé-
rance de sa succursale des Trois-
Rivières. M. L'Homme vient d’¢-
tre transféré à Mégantic et est
remplacé par M. J. E. Brown, ci-
devant inspecteur.

Les nombreux amis de M. L’Hom-
ne, et tous ceux qui ont eu a trai-
ter avec lui, apprendront avec re--
gret le départ de cet excellent ci-
toyen, dont la courtoisie et la par-
faite urbanité rendaient son com-
merce si agréable.

A. M. Brown nous souhaitons la
bienvenue dans notre cité.

MARIAGE
Mardi matin à neuf heuves à la

cathédrale, avait lieu le maringe
de Mlle Gabrielle Duplessis, fille de
M. le juge Duplessis, à M. Edouard
Langlois, avocat de cette ville. Les
membres de la famille et un grand
nombre d'amis assistais>.£ à In cé-
rémonie,
Immédiatement après le lunch

pris à la résidence de l'honorable
juge Duplessis, les heureux époux
sont partis pour voyage.
Nos félicitations et souhnits.

 

Il y aura dimanche prochoin, au
Cercle Laviolette une intéressante
joute de quilles entre le ¢jub de
Grand'Mére et le Laviolette.

MM les échevins viennent d'ac-
corder à M. l'abbé H. Vallée, direc-
teur de la Bibliothèque St Frs-
Xavier, une somme de 5200 pour
achat de nouveaux livres. Nos
meilleures félicitations.

Mlle Athala LaBarre est en pro-
uienade à Montréal, pour quelques
semaines, chez sa sœur Mme À.
Brouillet.

WHIST
Des Billets pour le grand

Whist de ce soir, seront
vendus à la porte.

Belle terre à vendre

3 arpents par 28, sur la route ua-
tionale. Bonnes bâtisses, eau dans
la maison et dans les étables, et
éclairées et chauifées en partie par
le gaz naturel. Maison d'école sur
la terre. Située à vingt avpents de
la beurrerie et des moulins. Ven-
dra avec ou sans roulant.
S'adresser à Edmond Fréchette,

Yamachiche, Rang Rivière aux
Glaises.

TERRAINS A VENDRE, vacants
et bâtis pour y demeurer et pour
villégiature, à Champlain P. Q.
Conditionsfacilespour le paiement.

S’adresser à J. G. Marchand,
N. P., Champlain.

TERRE A VENDRE.—Une
terre de 60 arpents située dans le
rang Saint-Jean, 4 10 arpents de
l'église. Prix $11,500. Condi-
tions faciles. S’adresser à F. B.
Lafrenière, Saint-Maurice.

 

Courriers

SAINT-GEORGES DE CHAM-
PLAIN

Déjà trois semaines bientôt que
la belle semaine de Pâques est pas-
sée et les paroissiens de Saint-Geor-
ges parlent encore avec éloge des
cérémonies religieuses qui eurent
lieu à cette occasion, et ils ont rai-
son.

C'était en effet toute beauté d’en-
tendre, à la messe, la musique et le
chant; la messe Royale, preparée
pour la circonsiance, fut on ne peut
mieux rendre. Après les annonces
M. l'abbé Eugène Denoncourt curé
de la paroisse, dans un sermon sur
la fête.du jour et avec une éloquen-
ce entraîfnante sut bien faire com-
prendre a son auditoire les bienfaits
de la résurrection et la nécessité
pour l’âme de renaître à la vie de la
grâce. Une journée si bien com-
mencée devait bien se terminer;
aussi la fin fut digne du commence-
ment. A sept heures eurent lieu
lies vêpres suivies d’un salut solen-
nel.
Mlle Honora Baril, musicienne,

aidée par Mlle Angéline, sa sceur,
les deux institutrices à Saint-Geor-
ges, avait exercé pour la circonstan-
ce une douzaine de petites filles qui
rendirent avec: succés-le “Regina
Ceeli” l’Ave Maria” et le ‘“Tanthm |
Ergo”.

L’assistance- était nombreuse et
nombre d’étrangers en promenade
chez des parents, disaient, retour-
nant de l'office: Qu’il fait bon d’être
À Saint-Georges! Les plus sincères
remerciements et félicitations à qui
de droit.
Deces:—Jeudi dernier 19 avril

s’éteignait dans le Seigneur, à l’âge
de 28 ans, après plusieurs mois de
maladie, Johnny Langevin, fils de
Johnny Langevin et d’Elisabeth
Tremblay. ‘

Sa mort fut celle du juste. Bien
que beaucoup attachéà la vie, chose
bien naturelle à cet âge, il a vu ap-
prôcher sa dernière heure avectoute

Bureau Tél. 669.

20 rue Des Forgés,

Docteur E. Buisson
DENTISTE;

arBureau ouvert tous les soirs de 7 A 8 hrsw

{Kn haut du miagasin 5, 16 ot 156)

 

         
   

 

Késidenca ; T'él. 128

  
    

     
  

Trois-Rivières

 
 

la résignation d'un vrai chrétien.
Il sentit cependant que le passage

de la vie à la mort est bien dur; aus-
si disait-il à son vieux père quelques
heures avant de mourir: Papa, que
c’est dur mourir! aidez moi!
Su vie fut un vrai modèle de ver-

tu et d’obéissance. Il n’avait con-
nu que le chemin de l’église et de
l'école. Toujours au foyer pater-
nel, il faisait la joie et le bonheur
de ses vieux parents, de sa sœur
et de son frère avec qui il avait le
bonheur de vivre.
Que son âme repose dans la paix

du Seigneur.
Beaucoup yle parents et d'amis,

assistèrent au service funèbre qui
fut chanté à 9 heures, samedi le
21 avril.

Les porteurs étaient Joseph Jo-
seph et Léonidas Thibault, Johnny

J. Adélard Béliveau, Jean Petit,
Kodrigue Aubin, Amédée Roy, Phi-
dime Roy et Victor Petit, tous de
Grand'Mére, en ayant cu linvita-
tion vinrent nous faire du chant ma-
gnifique. Des soli furent rendus a-
vec ime par quelques uns de ces
messieurs.
Nous les félicitons de cette géné-

rosité.
M. Ovide Larouche agissant com-

me maître chantre en l’absence de
M. Philippe Turcotte, s’est très
bien acquitté de cette charge.
A la famille éplorée nous offrons

nos sympathies.

 

POINTE DU LAC

AU COUVENT

Mardi dernier, le 24 avait licu
au couvent des Sceurs Grises de la
Croix, une partiede whist organisée
au profit de cette institution. Gri-
ce à la bienveillante générosité d’un
public vraiment charitable, la soirée
a été couronnée d’un grand succès.
Aussi les Religieuses, agréablement
touchées du vif encouragement
qu’elles reçoivent toujours, tant des
Trois-Rivières que de la Pointe du
Lac, prientelles les nombreux dona-
teurs de prix, les personnes géné-
reuses qui ont payéles frais du goû-
ter et tous ceux qui ont gracieuse-
ment pris part à la partie de bien
vouloir accepter leurs sincères re-
merciements.

L’exécution de soli, morceaux de
musique vocale vint agrémenter la
fin de la soirée, il nous fut alors don-
ne d’applaudir entre autres M. et
Mile Dufresne, Mmes S. Rivard et
O. Blais, M. A. Biron.

C’est un composé magni-
fique ! Il enlèvera

Vos Cors,
 

APPLIQUEZ-EN QUELQUES GOUTTES

ET PUIS ENLEVEZ TOUT SIMPLE-
MENT LE COR OU LE CALUS

AVEC VOS DOIGTS—ET
PUIS, PAS DE DOU-

LEUR.

Pas de blague! N'importe quel
cor, dur, tendre ou entre les orteils
se détachera de suite et s’enlèvera,
sans la plus petite douleur.
Ce remède s’appelle ‘’Freezone”

et c’est un composé d’éther cdécou-
vert par un homme de Cincinnati.
Demandez-en un quart d’once

à n’importe quelle pharmacie, ce
qui ne vous coûtera em’une baga-
telle, et ce sera amplement suffi-
sant pour débarrasser les pieds de
tout cor ou calus.
Mettez quelques gouttes directe-

ment sur n'importe quel cor tendre,
douloureux. Instantanément la
douleur disparaît et en un court
espace de temps le'cor ou calus se
détache et peut alors s’enlever avec
les doigts. : A
Ce reméde“Freezone” ne “man-

e” pas le“cor, mais lc fait se fen-
iller, ce qui se fait sans causer la

moindre irritation des tissus voi-
sins. Imaginez! Pas de douleur
du tout; pas de sensibilité dans
l'application, ni après. Essayez-
le et jugez vous-même.

 

Si vous avez besoin dun’ habit
allez chez Bondy & Beaulac, coin
Bonaventure et Ste-Marie, là vous
serez bien servi, vous aurez une
marchandise de première qualité.

»

Téléphone Bell 658 Résidence 837

Dr J. H. BELAND
CHIRURGIEN- DENTISTE

2 a, RUE Des Forges l'ROIS-RIV1ÈRES
(Bloo Carignan)

Bureau ouvert tous lcs soirs de 7 à 8 heures.
Dimanche sar engagemonts.
 

Bureau: ‘l'él, 768. Res. : ‘L'él, 286
Dr Eugdéne Bourgeois

CHIRURGIEN-DENTISTE
Bureau ouvert tousles soirs de 7 à Bhrs
37a rue Des Forges, Trois-Rivières.

Téléphone Bell 526

Consultations: 1 à 6 hrs p. 1n., 7 à 8 hru p, in.
et sur rendez-vous

Dr AUGUSTE PANNETON
Maladies deu yeux, des oreilles,
du noz ct de la gorge.

Coin des rues Royale et Ave Laviolette,
THOIS-RIVIERES
 

Gingras, Joseph Lurouche, tous AVOCATS
cousins du défunt. CHARLES BOURGEOIS, B. A. LL. M
M. le notaire Joseph Desrocher, Avocat

6, ruc St-Joseph, Tél, 233

JOSEPH BARNARD

AVOCAT

3 rue Hart, Tel. 640

ftesidence : 17 rue St-Pierre.
Tel. 484

HENRI ROBICHON

Avocat

Bureau: Edifice Banque Hochela-

ga, Trois-Rivières

P. N. Martel, C. R.
Paul Martel

Martel, Martel & Quesnel

 

GE(

 

Fernand Queene!

 

16 Bonaventure, TH. 61 Trois-Rivières

M. L. DUPLESSIS

Avocat

t, rue St-Joseph, Tél, Bell 65

Les Trois-Rivières
 

Frs Desilets Aug. Desilets

DESILETS & DESILETS
Avocats

 

25 - Rue Alexandre, - 25
Tel. Bell 511 Trois-Rivieres

BRUNO MARCHAND
Avocat

36 rue Alexandre Tél. Bell 585

Trois-Rivieres.
Résidence : 120 Bonaventure,

Tél. Bureau 825
‘ Résidence 22

FRANCOIS LAJOIE, L.L.L.
AVOCAT

{36 rue Notre-Dame, Trois-Rivières
( Bloc Lajoie, Chanibre 1 à 4 )

Téléphone 12

PHILIPPE GERMAIN
_  NOTAIRE & C. U. 8.
Cesssionnaire du greffe de :

E. S. De Carufel,
Assurances contre le feu.

SAINT-TITE, -- - PQ

Bureau : ‘I'él 963 Résidence : Tel, 110

Ernest L. Denoncourt
ARCHITECTE

Bureau : 186 rue Notre-Dame.
Rés. 51: Kue Royale Trois-Rivières

Téléphone 720

JULES CARON
Architecte

69 St- François-Xavier,
Trois-Rivières

NOTAIRES

Boite de Poste 154 Tel. 285

J. A. LEMIRE, LL. L.
Notaire

Cessionnaire des Greffes des Ng.
taires P. 0. Guillet ot P, L.
Hubert Assurances et Ar-

gent a Preter
40 Alexandre (Coin Hart)

I'rois-Rivieres

Tél. 384

Casier Postal 158

 

 

Telephone 491
J. A. TRUDEL

Notaire
Argent à prêter, Agent d'Immeubles.

Coin Hart et Alexandre,
Bureau: 86 Alexandre, 3-Rivieres
 

Rés. 93a Ave Laviolette TA.
J. E.GUILLET

NOTAIRE

Argent à prêter. Examen de titres. Règle-
ments fallites, difficultés commerciales,

successions, collections, etc.

No 4 rue Hart, Trois-Rivières
(En face du “Bien Public.)

Téléphone Bell 717

VICTOR ABRAN
NOTAIRE

Argent À prêter, assurances, collection etc.

136 rue Notre-Dame,
Bureau à La Pointe-du-Lac, tous les sa-

medi midi À lundi midi.
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Assortiment completde cols, cravates, chemises,
camisoles et caleçons. Aussivaliseset satchels.

- Blais &Frère
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